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Tantôt théologiens, assis-
tants sociaux, psycho-

logues, tantôt managers,
coaches voire webmasters,
les ministres d’aujourd’hui
ne savent plus trop de quoi

est fait leur métier.
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Du 19 au 30 octobre 2005
avec Ursula Tissot, pasteure

Constantinople,
berceau de l’art byzantin

Kiev,
berceau de l’orthodoxie russe

12 jours à la découverte de deux grandes capitales
d’autrefois, embellies et transformées

par la foi de leurs dirigeants.

Prix: Fr. 2195.–; demi-pension, circuits et billets d’entrées.
Supplément chambre individuelle: Fr. 325.–.
Non compris: taxes d’aéroport, pourboires et frais d’annulation.

Renseignements et inscription dès que possible auprès de
Ursula Tissot, Ringstrasse 12a, 2560 Nidau, téléphone 032 331 80 17,
mail:  Ursula@familletissot.com

Il reste quelques
places pour ce

voyage!

annonce constantinople  9.8.2005  14:01  Page 1
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édito
Par Cédric Némitz

Les pasteurs sont déboussolés. Peut-être
trouvera-t-on le constat subjectif et pessi-
miste. Mais reconnaissons, au risque de dé-
ranger y compris les principaux concernés,
qu’ils - et elles - sont peu nombreux à s’épa-
nouir dans leur sacerdoce. Sans vouloir né-
gliger les difficultés des bénévoles ou des
conseils de paroisse, sans oublier que le
monde du travail est dur pour beaucoup de
salariés, le mal-être des pasteurs ne doit pas
nous laisser indifférents. Hyperactifs ou bar-
ricadés dans la routine, accaparés de sollici-
tations contradictoires, marginalisés avec
l’institution dont ils sont les premiers repré-
sentants, il est difficile pour eux de trouver
un équilibre personnel et professionnel.

Dans tous les domaines, une profession de-
vrait apporter des satisfactions, au-delà du
simple dévouement. Les pasteurs devraient
dépasser un discours bétonné de (faux) opti-
misme évangélique sous prétexte de voca-
tion et oser dire ce qui ne va pas. Non pas tel-
lement pour réclamer un quelconque confort
de travail, mais bien pour exiger une refonte
complète de la tâche pastorale. L’activité qui
leur est confiée doit être mieux profilée, plus
intéressante et donc plus valorisante.
Redisons-le: le pasteur n’est pas une patate,
bonne à tout faire. Il est consacré comme
«ministre de l’Evangile». Ce qui fait de lui
un interprète des situations de la vie, un in-
dicateur de sens, un guide spirituel... bref, un
porte-parole.
Les pasteurs doivent donc retrouver leur
voix. Et se tenir à cette spécificité de leur
fonction. Dans un contexte de grande diver-
sité religieuse et idéologique, quand le jeu
médiatique impose sa loi, l’enjeu est décisif:
il faut percer, argumenter, convaincre. Et sé-
duire aussi. Pour émerger dans une société
hypermédiatique et noyée par le marketing,
le propos doit faire mouche, viser l’impact.
De solides compétences dans le domaine des
stratégies de communication doivent venir
compléter leur bagage théologique. Les pas-
teurs pourront alors (re)devenir les porte-
voix brillants et percutants d’un Evangile
qui garde toute son acuité.
Cette mission essentielle exige un sérieux
travail de réflexion et de méditation.
Soigneusement mûrie, la pensée doit être in-

telligente et perspicace,
spirituelle en fait. Tâche
ardue qui mérite du temps
et de l’effort, ceux de
l’étude. La fonction pasto-
rale est d’abord intellec-
tuelle, plus proche du phi-
losophe, voire du sage que
du manager ou du GO de
colonies de vacances. On
ne demande pas au pape ou
au Dalaï Lama de faire le
singe au caté!
Hommes et femmes de réflexion et de com-
munication: voilà la vocation des pasteurs.
Tout le reste peut, et devrait être confié à
d’autres. Le temps est venu de reposer la
question de la diversité des ministères
consacrés dans les Eglises réformées. La pé-
nurie pastorale qui se présente ne doit en au-
cun cas inciter à élargir ou faciliter l’accès au
ministère pastoral, mais bien à diversifier les
professionnels engagés au service de
l’Eglise. Diacres, catéchètes, animateurs, as-
sistants sociaux, bien sûr, mais aussi organi-
sateurs d’événements, acteurs culturels, ges-
tionnaires, secrétaires et concierges... Autant
de services professionnalisés qui doivent
être créés ou valorisés. S’il le faut, par la
consécration.
On le sait: ce sont d’abord les pasteurs
qu’on aura beaucoup de peine à
convaincre d’abandonner certaines be-
sognes. Il leur faut pourtant admettre que
d’autres les assumeront mieux qu’eux.
Cette complémentarité est une chance
pour ces clercs de retrouver un rôle précis,
reconnaissable et donc mieux reconnu.

Retrouver la voix

Vois déjà briller dans mes regards
Tout le feu dont mon sang bouillonne
Sur ton lit, de mes cheveux épars
Fleur à fleur vois tomber ma couronne. 
Le cristal vient de se briser:
Dieu! baise ma gorge brûlante,
Et taris l’écume enivrante 
Dont tu te plais à l’arroser

Jean-Louis Murat, La bacchante

«On ne demande pas au pape ou au Dalaï Lama de faire
le singe au caté!»

Maî t r e s -mo t s



Il convient, histoire de ne pas peindre (que) le Diable sur la mu-
raille, de préciser d’emblée que le mécontentement, l’insatis-
faction, les doléances ne sont pas unanimes - «Nous ne sommes

pas les seuls sous pression ou en mal d’identité! Avons-nous le
droit de gémir en regard de ce qui se passe dans les usines ou les
centres commerciaux?...»: la référence aux moins favorisés re-
vient souvent. A noter aussi que ceux qui se plaignent ne le font
pas de gaieté de cœur, ou parce qu’il serait de bon ton de râler. La
souffrance, le désarroi sont perceptibles, et suffisamment répandus
pour faire de l’actuel marasme du corps ministériel un sujet de pré-
occupation dans l’Eglise.

Mortifiant désert...
Prenons les «reproches» dans l’ordre d’importance, ou à tout le
moins dans celui qui les voit évoqués le plus fréquemment.
La disparition progressive des références chrétiennes, et partant la
notoire perte d’influence de l’Eglise dans notre société conduisent
les pasteurs à ne plus trop savoir à quoi ils servent: «Nous procé-
dons à des baptêmes, des mariages et surtout des services fu-
nèbres. Mais à part cela, et en-dehors des contacts avec un der-
nier bastion de fidèles, qui ont déjà les réponses aux questions
essentielles, nous sommes de plus en plus dans une bulle, décalés,
en périphérie du monde réel», affirme l’un d’eux. «Nous évo-

luons dans une «réserve d’Indiens» qui de surcroît n’a de cesse
de rétrécir», précise l’une de ses collègues. A quoi un troisième
intervenant ajoute: «Le message de l’Eglise inspire aujourd’hui
beaucoup de méfiance, et son autorité, en tant qu’institution, fait
peur. Le pasteur, qui en est l’émanation et le «porte-drapeau», le
défenseur, la figure de proue, se voit dès lors privé de tout statut
socioculturel. Il n’est plus un interlocuteur, notamment auprès
des politiciens, ni un agent de la vie locale ainsi qu’il l’était au-
trefois. Désormais, tandis que le christianisme a sérieusement du
plomb dans l’aile, c’est la laïcité qui règne, encouragée par le be-
soin de l’homme de se déifier!»

A redéfinir
Englués dans un isolement toujours plus déroutant, les pasteurs
souffrent ensuite, logiquement, d’une absence de retour relatif à
leurs actes, donc d’un manque de reconnaissance. Et ce n’est pas
l’affluence aux cultes dominicaux, sans cesse en baisse, qui va in-
verser la tendance. «Nous sommes formés pour aider les gens à
avancer dans une réflexion et dans l’exercice d’une spiritualité,
mais nous n’intéressons plus», déplore l’un d’eux. Relayé aussi-
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Qui suis-je, où cours-je, à quoi sers-je?...
Cela se sait peu: le métier de pasteur figure parmi ceux qui enregistrent le plus de «burn out», entendez par là de «craquées» com-
binant dépressions physique et psychique. Conséquence d’accumulations de stress et de surmenage? Certes! Mais pas seulement.
Le malaise - d’aucuns n’hésitent pas à parler de crise - est plus profond. Enquête.

4

«Nous sommes devenus des «GO», ainsi que l’on
surnomme au Club Méditerranée les «gentils or-
ganisateurs» - c’est tout dire...»
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Dis papa, c’est quoi un pasteur?
Si le forgeron forge, si le bûcheron bûcheronne et si le vendeur vend, le pasteur, lui, ne «pasteurise» pas. Ou alors, il importe de
donner enfin une définition à ce terme appliqué au ministère pastoral. Tant il est vrai que le métier de pasteur ne veut plus dire
grand-chose de précis aujourd’hui. Difficile, devant la multiplicité de rôles sous-entendus dans ce «flou artistique», de savoir à quoi
l’on rime et sert. Faut-il réinventer le pastorat? Analyse de Philippe Kneubühler, pasteur et responsable du Centre de Sornetan.

Cela fait bien un quart de siècle que l’Occident parle de
«crise du clergé». Le constat, simple à poser, est in-
quiétant: toujours moins de vocations (cette année,

seulement sept étudiants se sont inscrits en Faculté de théolo-
gie en Suisse romande... et il n’est pas dit que tous devien-
dront pasteurs!), toujours plus de pasteurs qui abandonnent le
ministère, sans parler des dépressions, burn-out et problèmes
de dépendances. La crise actuelle des finances publiques n’a
fait que renforcer une tendance déjà bien marquée. Sans vou-
loir minimiser, nous devons replacer cette crise dans le
contexte général: combien de professions se sont-elles com-
plètement transformées? Combien ont disparu ou sont en
train de le faire? Plus encore que le corps pastoral, c’est notre
société dans son ensemble qui est en crise. Mais revenons à
nos moutons, ou plutôt à nos bergers!... 

Un problème d’identité(s)
Le problème majeur est à mes yeux un problème d’identité.
Qu’est-ce qu’un pasteur? Il n’existe aujourd’hui aucune ré-
ponse claire, évidente et unanime à cette question. Essayons de
débroussailler un peu! Le ministère du pasteur - né de la
Réforme - doit se comprendre d’abord comme une rupture avec
la fonction sacerdotale du prêtre catholique romain. Le pasteur
n’est donc pas un être particulier, seul habilité à accomplir cer-
tains rites et unique dispensateur de la grâce divine. 
Voilà qui n’est pas sans poser problème. En effet, en ôtant (à
juste titre) à la fonction pastorale toute dimension sacerdo-
tale, on la fragilise ou, à tout le moins, on complexifie la ques-
tion de l’identité pastorale. Le pasteur n’est pas un prêtre,
alors qui est-il? Une chose est sûre, le pasteur reste un clerc,
c’est-à-dire «un spécialiste qui s’adonne à une activité parti-

tôt par un de ses «confrères»: «La vie cultuelle doit impérative-
ment et urgemment être repensée. Si son contenu reste générale-
ment valable, sa forme, elle, est désuète, voire anachronique. Il
faut s’employer - qu’on nous en donne les moyens logistiques! -
à refaire du culte un rendez-vous important, qui permette d’ac-
croître la visibilité de l’Eglise! Mais pour entamer cette procé-
dure, il faut arrêter d’être paralysés par la peur de perdre la poi-
gnée de fidèles qui viennent aujourd’hui, et renoncer à des
compromis avec tout le monde pour soi-disant rester debout.»

Constamment accueillant...
A travers ces propos, c’est le rôle, la fonction des pasteurs qui
sont directement visés. «Nous sommes devenus des «GO»,
ainsi que l’on surnomme au Club Méditerranée les «gentils
organisateurs» - c’est tout dire...», lance l’un. «Un peu psy-
chologues, un peu assistants sociaux, un peu écoutants, mais
de moins en moins créateurs», enchérit une autre. «On bricole,
on colmate des brèches, on touche à tout, mais on ne fait plus
grand-chose en adéquation avec notre ministère initial, celui
pour lequel nous nous sommes engagés. Notre vocation
consiste à être des guides, des voix, pas des coaches ou des
gestionnaires!», clame un troisième. «Sans compter, complète
un quatrième avis, que cette dispersion, qui relègue notre spé-
cificité au second rang, débouche très vite sur de la suroccu-
pation, de la sollicitation tous azimuts excessive, avec tout ce
que cela sous-entend de préjudiciable à notre vie privée - celle
qui est censée nous offrir de nous ressourcer -, en particulier
familiale...» Un point particulièrement sensible, qui inspire
bientôt par ricochet un nouvel interlocuteur: «Notre disponibi-
lité, à accompagner bien sûr d’un sourire permanent, devrait

être infinie... Mais ce n’est pas possible! Il importe que le mé-
tier soit dorénavant clairement cadré, et que des activités pu-
rement organisationnelles soient déléguées à des gens qui
sont tout aussi capables que nous de les assumer. Cela contri-
buera, outre le fait de nous permettre de prendre de véritables
congés, à motiver certains paroissiens désireux de prendre
des responsabilités.»

Soufflé un peu retombé...
Un engagement qui ne ferait pas de mal, mais qui est toujours plus
ardu à dénicher. Suivre, se laisser porter est plus confortable et ap-
précié que s’investir et servir de moteur. Question d’époque! Une
mentalité qui met notamment en lumière la difficulté fréquente de
pouvoir compter sur des bénévoles tirant tous à la même corde
dans l’intérêt de la communauté. Les relations avec certains
membres des conseils paroissiaux, conditionnés, gangrenés à
l’occasion par des rapports de pouvoir, donc de force, posent
même parfois problème. Un de plus! Le mode de fonctionnement
qui prévaut dans l’économie envahit aujourd’hui (malheureuse-
ment) jusqu’à l’Eglise. Et cela aussi est vécu de façon négative,
engendrant de la fatigue et de l’usure: «Le feu sacré en a pris un
coup ces dernières années!», remarquent certains. Qui ne cachent
pas que si une opportunité d’entamer une autre carrière se pré-
sentait à eux, ils ne la balaieraient pas d’un simple revers de la
main sans l’étudier. D’autant, laissent-ils échapper, que les sa-
laires, facteur qui a également, il ne faut pas se le cacher, son im-
portance, en particulier pour les collaborateurs mariés, que les sa-
laires donc n’ont dans l’Eglise rien de mirobolant...

Laurent Borel n
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culière - le culte - et qui s’y adonne de façon régulière. Le
clerc est un fonctionnaire du culte» (J.-P. Willaime,
Profession: pasteur). Mais cette définition est incomplète, car
à ce stade, on ne distingue pas le pasteur du curé, du rabbin,
de l’imam, voire du chaman. Le pasteur réformé est
d’abord un érudit formé à la lecture critique de la Bible,
comme le montre sa formation. D’autre part, qu’il le veuille
ou non, il représente également l’institution qui l’a consacré.
C’est un gardien de la tradition, de la croyance. Et ce n’est
pas tout: on attend aussi de lui qu’il exerce une fonction nor-
mative au niveau des comportements, qu’il fasse ce qu’il dit.
C’est donc un «maître de vie».

Mais c’est aussi un enseignant, car il a la responsabilité du
catéchisme, et un guide spirituel (prédications, méditations,
entretiens), un communicateur (gestion de sites internet, pu-
blicités diverses), un journaliste (comptes-rendus, journaux
de paroisses, etc.), un photographe (photos de confirmation,
de camps de caté, d’activités paroissiales), un animateur so-
cioculturel (après-midi d’aînés), un formateur d’adultes
(études bibliques), un comptable (budget des camps de caté),
un psychologue (entretiens), un secrétaire (convocations,
lettres, téléphones), un concierge (ouvrir des locaux, fermer
des locaux, mettre des chaises sur des tables), une femme de
ménage (rangements après les activités, coups de balai), un
garçon de café (vente de paroisse, repas de remerciements),
un guide touristique (faire visiter l’église paroissiale à des
groupes ou des monuments à des groupes paroissiaux), un au-
teur-compositeur-interprète (écrire une chanson pour la fin
du caté ou pour l’arrivée ou le départ d’un conseiller de pa-
roisse), un chauffeur de taxi (aller chercher ou ramener des
paroissiens ou des catéchumènes), un diplomate (négocier
avec les voisins, les autorités, les autres paroisses, les col-
lègues), un graphiste (papillons, programmes de caté), un

voyagiste (excursions du conseil de paroisse, des aînés), sans
oublier bien souvent aussi une femme ou un mari et une mère
ou un père. STOP! Seules les pommes de terre sont bonnes à
tout faire!

Quelques pistes pour sortir de l’impasse
La situation décrite induit à deux constatations: primo, à devoir
(vouloir) tout faire, on ne fait rien de manière satisfaisante;
deuxio, on n’a jamais l’impression d’avoir amené quelque
chose à son terme, d’où un sentiment de frustration. Cela me
conduit à formuler quatre propositions:
1) Le pasteur devrait travailler à des mandats précis et limités
dans le temps (mais renouvelables) sur la base d’un cahier des
charges clair. Par exemple, effectuer cinquante visites par an-
née ou organiser quatre cultes de famille et non «veiller au
bien-être spirituel de ses paroissiens».
2) Une fois les mandats terminés, le résultat doit être évalué.
Sur la base de l’évaluation, le mandat peut être modifié, déve-
loppé ou encore abandonné.
3) Les compétences particulières d’un pasteur (ses charismes)
doivent être mises en valeur et cultivées par la formation
continue. 
4) Il faut admettre que des temps et des lieux de ressourcement
sont nécessaires aussi pour les pasteurs.
Ces propositions impliquent, à mon sens, la constitution
d’équipes pastorales au sein desquelles une complémentarité
doit être visée. Elles responsabilisent aussi fortement les conseils
de paroisse qui donnent les mandats et les évaluent.
Pour conclure, j’aimerais relever les efforts que cette nouvelle
manière de concevoir le ministère pastoral exige de chacun:
pasteurs, conseillers de paroisse, paroissiens, tous sont appelés
à plus d’engagement, d’écoute et de collaboration. Et si c’était
une chance de vivre d’un nouvel esprit, d’initier un nouvel en-
thousiasme?

Philippe Kneubühler n

«Seules les pommes de terre sont bonnes à
tout faire!»
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Un tas, un flot, que dis-je, une avalanche...
Les pasteurs servent-ils encore à quelque chose de précis? Si oui, quelle est l’attente des gens à leur endroit? Ne faut-il pas
revoir quelque peu leur «cahier des charges» supposé, reposant pour l’heure en grande partie sur un rôle traditionnel, pour
l’adapter à une réalité sociale actuelle qui est sans précédent? Réflexion.

Que ce soit notamment par la fréquentation des cultes ou
par la contribution ecclésiastique, dans les cantons où
elle est volontaire et non obligatoire, nombre d’indica-

teurs attestent que les Eglises officielles sont en perte de vi-
tesse. Ce, alors que le besoin de spiritualité, les aspirations et
actes à caractère religieux sont, eux, en augmentation, réagis-
sant à une société sans cesse plus matérialiste et cynique, plus
soucieuse de performances et de rentabilité. Cela, au détriment
de l’humain et du sacré.

Le divin, et dans son sillage la soif d’essentiel, de sens, de va-
leurs éthiques, la recherche spirituelle ne sont, contrairement à
ce qu’affirmait le philosophe allemand Friedrich Nietzsche,

pas morts. Les travaux de Roland Campiche, sociologue et fon-
dateur de l’Observatoire des religions en Suisse, auteur d’un
ouvrage intitulé «Croire en Suisse(s)», ces travaux donc le
montrent clairement: l’intérêt pour les «choses» de la foi parmi
nos concitoyens, intérêt manifesté à travers, par exemple, la
prière, cet intérêt va croissant.

Entre do it, kit et zap...
Comment expliquer dès lors que les églises sont désertées, et
que les pasteurs ne sachent plus trop, sinon à quel saint se
vouer, tout au moins de quelle(s) attente(s) ils sont l’objet? La
réponse à cette question fait intervenir plusieurs paramètres, et
en premier lieu, l’évolution historique. Sans en être forcément
conscients, nous vivons à une foule d’égards une ère sociale in-
édite. Il n’est, pour s’en convaincre, qu’à songer à la place nou-
velle, révolutionnaire serait-on tenté d’affirmer, de la femme
dans notre société. L’Eglise n’est plus désormais, du fait de ce
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«La foi confine parfois au concept de «super-
marché», dans lequel l’individu puise des élé-
ments à plusieurs «râteliers» afin de se forger
une foi «sur mesure»»  

Q
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bouleversement, détentrice d’un savoir - assorti de l’inévitable
pouvoir moral, culturel et politique l’accompagnant - qui lui
conférait préalablement, durant des siècles, une autorité «natu-
relle» sur une immense majorité de la société. Laquelle, pour sa
part, n’est plus divisée, comme par le passé, entre «ceux qui
ignorent tout ou presque» et «ceux, les rares, qui détiennent
LES réponses». Aujourd’hui, les gens ont de l’instruction; ils
sont de ce fait devenus des interlocuteurs qui exigent une prise
en considération de leurs interrogations. Révolu l’âge des ré-
ponses «toutes faites» à des questions «préfabriquées», élimi-
nés les rails de la morale unique, la manipulation d’âmes sou-
mises, incapables de se «défendre». L’époque exige du débat,
de la réflexion, de l’exploration, et pourquoi pas, du doute.
D’autant que la foi, autrement dit la manière de croire, a égale-
ment changé. La religion est devenue en partie une affaire pri-
vée, déniant aux Eglises la définition de normes valables pour
tous; elle confine parfois au concept de «supermarché», dans
lequel l’individu puise des éléments à plusieurs «râteliers» afin
de se forger une foi «sur mesure». Mais une foi ancrée dans la
seule sphère privée est souvent considérée comme insuffisante,
notamment par les gens qui estiment que les défis du monde ac-
tuel (écologique, éthique, politique...) ne peuvent être ignorés
des croyants, et qu’ils réclament un engagement au nom préci-
sément de la foi.

Une chatte y perdrait ses petits...
C’est dire si cette multitude de facteurs et de sensibilités, combi-
nés à l’évolution globale de la société, engendrent non pas un
type, mais une quantité de genres d’attentes à l’endroit des pas-
teurs, attentes parfois antagonistes, dont la liste est presque inter-
minable. Entre les demandeurs, à tendance fondamentaliste,
d’une foi basée sur le respect à la lettre et séculaire des Ecritures,
les gens qui réclament une foi «mode d’emploi» bannissant toute
notion de doute ou d’originalité, les «mystiques», ceux qui sou-
haitent juste une écoute à même de rompre une solitude pesante,
les distancés qui déplorent l’inertie de l’Institution, ceux qui ac-
cusent l’Eglise de prosélytisme, ceux qui lui reprochent un
manque d’engagement sur le terrain, ceux qui la critiquent en re-
gard de l’Histoire, et j’en passe, le plus enthousiaste des ministres
ne peut qu’éprouver de la peine à s’y retrouver. Et partant à adop-
ter UNE attitude et UN discours convenant à l’ensemble des avis
et sollicitations qui lui parviennent. Entre le guide sans peur et
sans reproche, l’humain «comme les autres» sans masque mais
avec limites, le débatteur à même d’entrer dans la remise en ques-
tion, l’être compatissant ou réconfortant, le simple «faiseur» de
mariages, de baptêmes et de services funèbres, le progressiste, le
défenseur de l’ordre et de la tradition, etc.: les «casquettes» qu’on
lui tend (ou impose), à l’instar des attentes, ne manquent pas. Et
c’est peut-être ce qui est déroutant, voire angoissant.

Laurent Borel n
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Devenir pasteur?... Pourquoi pas!
Une période de pénurie pastorale se profile. Jusqu’à présent, les diminutions de postes dans les différentes Eglises de Suisse ro-
mande ont masqué la réalité. Mais les faits sont là: les personnes qui se destinent au pastorat ne seront bientôt plus assez nom-
breuses pour occuper tous les postes laissés vacants par les futurs retraités. 
Le Conseil synodal de l’EREN, sur mandat du Synode, a chargé un groupe de travail «d’entreprendre une réflexion de fond sur la
façon de susciter des vocations». Les considérations ci-dessous émanent de l’étude menée par ce groupe pour établir son rapport.

Le terme vocation est
controversé. Il fait
souvent peur, car il

semble impliquer un engage-
ment sans limites. Certes,
avoir la vocation pour une
tâche, c’est accepter une
charge difficile, exigeante en
disponibilité et en engage-
ment personnel; mais la no-
tion de vocation décrit aussi
une activité qui correspond à
une personne. Certaines en-
treprises, soucieuses de favo-
riser le développement per-
sonnel et la recherche de
l’adéquation entre la per-
sonne et le poste occupé, par-
lent de vocation. Nous pen-
sons que l’Eglise ne doit pas
renoncer à ce terme, juste-
ment parce qu’il devient de
plus en plus courant dans le monde professionnel.
Nous restons par ailleurs conscients qu’il n’appartient qu’à Dieu
de «susciter des vocations». Le rôle de l’Eglise étant de proposer
des conditions de travail qui permettent à celles-ci de se réaliser.

Un marché du travail!
Depuis 2003, l’EREN connaît une nouvelle structure. Ce chan-
gement va de pair avec une nouvelle définition du métier pas-
toral. On passe de l’idéal d’une personne polyvalente à celui
d’une personne capable d’offrir un apport de qualité au sein
d’une équipe composée de professionnels et de bénévoles ré-
unissant des compétences diverses (pasteurs, diacres, perma-
nents laïques, bénévoles...). Il s’agit à présent de redéfinir la
profession pastorale.
Aujourd’hui, pratiquement personne n’exerce la même profes-
sion pendant quarante ans. Le pastorat n’échappe pas - et ne doit
pas échapper -  à cette réalité. Il semble indispensable de com-
battre l’idée que devenir pasteur, c’est s’y engager à vie.
Les possibilités de changer de poste et de responsabilités pro-
fessionnelles existent déjà. Mais elles doivent être dévelop-
pées, au sein même de l’EREN ou à l’extérieur. Pour cela, il

serait bénéfique de créer un
réel marché intérieur des pas-
teurs pour la Suisse romande.
Il est relativement fréquent que
des personnes s’intéressent au
pastorat comme seconde voie
professionnelle, après avoir
exercé un autre métier pendant
quinze ou vingt ans. Mais les
maigres possibilités de forma-
tion sont décourageantes. 
Il devient donc prioritaire de dé-
velopper une formation théolo-
gique et pastorale en cours
d’emploi. En parallèle, les
bourses du Fonds des vocations
tardives doivent être revues à la
hausse. Ainsi, elles constitue-
raient un réel soutien financier
pour des personnes qui vou-
draient se réorienter profession-
nellement.

«Il est urgent de moderniser le profil du mi-
nistère pastoral en développant la communi-
cation, et en repensant la formation profes-
sionnelle ainsi que la gestion des ressources
humaines»

Photos: P. Bohrer
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A mettre entre toutes les mains
Avant de faire la recension de ce petit livre, nous aurions pu ou
dû attendre sa traduction française. Mais le sujet du dossier de
ce numéro de La VP nous impose de procéder autrement.
Intitulé «Ai presbiteri», il s’agit d’un
condensé de sagesse qui, en Italie, est
salué comme l’un des meilleurs ou-
vrages de spiritualité de l’année 2004.
Enzo Bianchi, qu’on ne présente plus en
terre neuchâteloise, est l’un des fonda-
teurs et le prieur de la communauté de
Bose, dans le Piémont. Il est fréquem-
ment en contact avec des prêtres et des
pasteurs de la région, et a eu l’occasion
d’en accompagner plusieurs dans leurs
joies et leurs difficultés. Les problèmes
que rencontrent les prêtres italiens sont
les mêmes que ceux de leurs collègues
catholiques et protestants dans le reste
de l’Europe: épuisement, manque de re-
connaissance, remise en question. La fa-
tigue qui s’installe dans l’exercice du
ministère, note-t-il, est souvent due à
une mauvaise gestion de leur vie spiri-
tuelle. Nous vivons dans une société qui
subit le temps: nous en manquons, nous
courons après lui, nous n’en avons pas
assez... Le défi de notre époque consiste
à réapprendre à devenir maître de son
temps et à se réserver des plages impor-
tantes pour la prière et la méditation. 
Il y a une vingtaine d’années, Enzo Bianchi s’est fait connaître
par son livre intitulé: «Méditer la Parole». Il a en outre milité
pour que l’Eglise apprenne à pratiquer la lectio divina. Cette
lecture priante de la Bible aide le croyant à s’enraciner dans sa
foi, elle aide également le serviteur de l’Evangile à trouver un
nouvel élan dans son ministère. L’auteur exhorte les prêtres et
les pasteurs à faire de leur profession le centre même de leur
spiritualité et de leur ressourcement. La vie spirituelle du mi-
nistre devrait être faite d’action, de prière et de repos, ces trois

éléments étant primordiaux pour un bon équilibre. L’action est
la finalité même du ministère: celle de l’annonce de la Parole.
Mais l’action risque de vider le ministre si celui-ci ne prend

pas assez de temps pour prier. Quand
Enzo Bianchi parle de prière, il pense
surtout à la lectio. La prière est avant
tout écoute, et c’est l’écoute qui consti-
tue le thème principal de cet ouvrage.
L’écoute, c’est d’abord celle de la vo-
lonté de Dieu au travers de la méditation
de la Bible et de la vie en Eglise. Mais la
pratique de la lectio devrait déboucher
aussi sur le développement d’une atti-
tude d’écoute envers les personnes à qui
cette parole est destinée, et se traduire en
intercession. Ecoute de la Bible allant de
pair avec écoute du monde, le ministre
ne devrait pas se culpabiliser de prendre
du temps pour lire les journaux, s’inté-
resser notamment à l’art et à la culture.
Enfin, l’auteur souligne l’importance de
savoir dire non aux multiples demandes
dont le ministre est l’objet. Le ministre
ne peut pas donner s’il ne prend pas le
temps de recevoir. Il peut recevoir dans
l’écoute, mais le repos est aussi crucial,
comme il est également crucial de culti-
ver des relations, de créer un environne-
ment joyeux et accueillant, de soigner sa
personne et celle des autres.

Ceux qui souhaitent savoir comment ces conseils se traduisent
dans la pratique peuvent toujours faire une halte à la commu-
nauté de Bose à Magnano, près d’Ivrea. Ils peuvent aussi sol-
liciter une traduction française de cet ouvrage si elle devait ne
pas être prévue. Et si, de plus, Bianchi avait l’intention d’en
adapter la rédaction au monde protestant, c’est l’Eglise dans
son entier qui en sortirait gagnante.

Raoul Pagnamenta n

Le pastorat est un beau métier! 
Cela est vrai, pourtant on ne l’entend pas assez souvent. Il serait
profitable de mettre en avant les avantages réels de cette profession,
et de souligner les aspects attractifs des conditions de travail (six se-
maines de vacances par an, un logement de fonction, un salaire dé-
cent et une offre très large de formation continue). Pourquoi
n’osons-nous pas affirmer plus haut que dans notre Eglise, l’égalité
professionnelle entre homme et femme est une réalité vécue?
Il convient finalement d’insister sur l’importance du travail avec la
jeunesse. Il paraît décisif de lui communiquer l’intérêt de ce métier.
Historiquement, ce travail a généré des viviers de futurs ministres.
En conclusion, on peut souligner sans réserve l’urgence de moder-

niser le profil du ministère pastoral en développant la communica-
tion (interne et externe à l’EREN), et en repensant la formation pro-
fessionnelle et la gestion des ressources humaines (coaching, tra-
vail par objectifs, formation continue).
L’Eglise pourra alors se profiler comme une entité dynamique et at-
tractive, utilisant avec succès des outils modernes et adaptés, sti-
mulant ainsi davantage de membres de l’EREN à se poser cette
question: «Devenir pasteur?... Pourquoi pas!»

Les membres du groupe: Françoise Ducommun, Diane de
Montmollin, Ann Robert, Nicolas Cochand, Ludovic Geiser,

Raoul Pagnamenta et Pierre de Salis n

Photo: P. Bohrer
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Il faut revoir la formation pastorale!
Une formation théologique issue du XIXe siècle encore appliquée à notre époque est-elle toujours valable, alors que le contexte a
profondément changé? Comment s’adapter à la nouvelle donne de la société, jusqu’où et sous quelles formes? Réflexions du théo-
logien bernois Maurice Baumann.

La formation théologique universitaire est la condition
d’accès au ministère pastoral de nos Eglises réformées.
Schématiquement, on peut dire que les disciplines

composant le volet universitaire actuel ont été fixées au XIXe
siècle: les langues anciennes, la dogmatique et l’éthique, les
sciences bibliques, l’histoire de l’Eglise et la théologie pra-
tique. Ce programme est né dans un contexte social et reli-
gieux homogène. Quand on s’interrogeait sur les convictions
religieuses, la culture, la société et l’être humain, on pensait
au christianisme, on parlait des chrétiens, on présupposait une
société chrétienne. Le programme d’études mis en place dans
ce cadre permettait de dispenser les connaissances indispen-
sables à une bonne compréhension et une gestion compétente
des enjeux liés au travail pastoral.

Multireligiosité et multiculturalité
Notre contexte n’est plus le même et il exige de nouvelles com-
pétences. D’homogène, il est devenu hétérogène. Deux dimen-

sions caractérisent cette nouvelle situation. La multireligiosité re-
présente la première. La religion ne rime plus exclusivement avec
christianisme, mais évoque automatiquement de nombreuses tra-
ditions religieuses avec leurs convictions, leurs pratiques et leurs
valeurs spécifiques. La seconde dimension est celle de la multi-
culturalité. On constate une forme de «babélisation» de la société.
Issus de cultures différentes, les modèles professionnels,
éthiques, relationnels, religieux et familiaux sont multiples et leur
coexistence présente un potentiel d’enrichissement réciproque,
mais provoque aussi des conflits et des incompréhensions. Le re-
lativisme devient une attitude prisée en conséquence de ces ca-
ractéristiques. Il se profile comme un succédané de la tolérance et
une forme de refus de répondre de ses propres convictions ou de
les soumettre à un dialogue critique. Toutes les idées se valent. La
deuxième conséquence est une certaine individualisation subjec-
tive: chacun pense et agit selon ce qui lui semble le meilleur pour
lui. On prend de tout un peu pour fabriquer son projet de vie in-
dividuel et l’on relègue la solidarité sociale dans les préoccupa-
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De «je» à «nous»
Le travail des pasteurs, qu’ils soient débordés ou résignés, est difficile à organiser. S’y ajoute la nécessité de repenser la structure
des paroisses. Comment parvenir à améliorer la situation? Entretien avec  Raymond Gafner, qui a accompagné les paroisses du
Val-de-Travers et celles du Bas Vallon de Saint-Imier dans leur restructuration.

Budgets à la baisse, diminution du nombre de parois-
siens et de postes pastoraux: les pasteurs, individua-
listes par formation et par leur rôle traditionnel, se

voient contraints de travailler en groupe. La nécessité des
regroupements ou fusions de paroisses les obligent à ne
plus faire cavaliers seuls, ce qui ne va pas sans quelques
grincements de dents. Raymond Gafner a observé une plu-
ralité de points de vue face au changement: «Le pasteur est
une personne qui a une visibilité. Le regard porté sur lui et
sa famille est parfois très critique. Le poids qu’il accorde à
ces regards influe sur sa réaction. Les pasteurs qui sont
fortement ancrés dans leurs habitudes ou dans un système
de fonctionnement rigide ont généralement une attitude de
repli. Parmi les «traditionalistes», il y en a qui mettent les
pieds contre le mur, mais de manière indirecte. J’ai aussi
remarqué qu’il leur est difficile de dire les choses, par peur
de blesser ou de ne pas correspondre à l’image du pasteur.
Ils craignent probablement de perdre leur travail ou leur
crédibilité en pensant que s’ils doivent changer, c’est que
ce n’était pas bien avant.» Mais que les pasteurs et les
conseillers de paroisse se rassurent: en situation de change-
ment, quel que soit le groupe, on observe les mêmes types
de craintes et les mêmes mécanismes de défense; les
groupes de conseils de paroisses et de pasteurs sont donc
semblables à ceux, par exemple, de l’industrie.

tions annexes. Chacun a tendance à se construire une hypothèse
de vie à sa mesure, y compris en matière de religion. Nous
sommes en quelque sorte pris dans un fouillis de promesses, de
possibilités de se construire, nous sommes contraints à des choix.
Mais ce travail de recherche est souvent décourageant, à tel point
que face à la multireligiosité ou la multiculturalité, nous nous ré-
fugions volontiers dans un relativisme individualiste. 

Vivre des rites et des fêtes
La communauté paroissiale est un lieu idéal pour s’outiller face
au fouillis de notre temps. Elle est comme un laboratoire spirituel.
Apprendre à réfléchir aux choix et à leurs enjeux, mettre en dis-
cussion les possibilités qui s’offrent à chacun(e), partager des
convictions, expérimenter des formes de solidarité sociales, vivre
des rites et des fêtes sont autant de manières de chercher son che-
min dans le supermarché religieux de notre temps. Une telle re-
cherche permet de préciser la perspective chrétienne, d’en mon-
trer les enjeux et d’organiser un dialogue respectueux avec
d’autres hypothèses de vie. Le pasteur a naturellement un rôle

central dans ce laboratoire car il y apporte la compétence et l’aide
pour tenter de comprendre et d’interpréter le fouillis religieux
contemporain. La formation classique de la théologie universi-
taire présente incontestablement des lacunes car les connais-
sances et les compétences qu’elle octroie visent avant tout une
forme de religiosité liée uniquement au christianisme occidental
tel qu’il s’est développé après le siècle des Lumières. Il est légi-
time de se demander si cette forme de christianisme, et les pra-
tiques religieuses qui lui sont liées, n’est pas une espèce en voie
de disparition. En d’autres termes, il serait temps que la formation
universitaire opte pour une théologie empirique. Une théologie
qui explorerait de manière scientifique les pratiques chrétiennes
et religieuses concrètes pour en comprendre les mécanismes, les
convictions et les pratiques. Une théologie capable de com-
prendre et d’interpréter le fouillis religieux en toute connaissance
de cause, et par là susceptible de dire la proposition chrétienne
dans le langage de ses contemporains. Il conviendrait de réduire
l’enseignement des disciplines classiques et des langues au profit
de disciplines théologiques inspirées de la sociologie, de l’ethno-
logie et des sciences des cultures et des folklores.

Maurice Baumann n

«Le pasteur a naturellement un rôle central
car il apporte la compétence et l’aide pour
tenter de comprendre et d’interpréter le
fouillis religieux contemporain»
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Dépasser les peurs
Pour Raymond Gafner, une crainte est toujours justifiée: «C’est
une réaction à un sentiment d’instabilité, d’aller vers l’inconnu.
C’est aussi une sonnette d’alarme dans une situation probléma-
tique. Il n’est pas primordial de diminuer les craintes. Tout l’art
consiste à les utiliser comme moteur d’un changement.» Il faut les
observer, les écouter, faire une sorte de bilan: cela donne des pistes,
et aussi une raison supplémentaire de changer. «Les craintes expri-
mées dans les paroisses sont principalement la dispersion des
forces, la peur de perdre son énergie, les conflits, l’indifférence, la
démobilisation, le manque de ressources, les lourdeurs adminis-
tratives. Pour avancer, nous nous sommes recentrés sur l’essentiel
de la mission de l’Eglise, puis sur un ordre de priorités. Une autre
crainte qui émerge souvent, c’est la perte de l’identité paroissiale.
Le travail consiste alors à voir ce qu’on peut mettre en place pour
préserver ses différences dans un contexte plus large.»

Des outils adaptés
Raymond Gafner est un convaincu des bienfaits du travail en
groupe, et se donne pour but d’offrir à chacun la possibilité d’en
découvrir la signification et les richesses. Concrètement, il orga-
nise le travail de telle sorte que chacun se sente concerné, soit
consulté, ait le droit de ne pas être d’accord, soit inclus dans le
travail de réflexion, et participe à la fixation des objectifs. C’est
souvent de la formulation claire de l’objectif que dépend la réus-
site du processus. «Par exemple, «améliorer l’enseignement»

n’est pas un objectif: formulé ainsi, il n’est ni mesurable, ni spé-
cifique ou temporel; il doit répondre à des critères mesurables,
spécifiques, temporels, autant de critères auxquels un objectif se
doit de répondre» Mais il est dangereux de brûler les étapes:
«Parmi les «erreurs» à éviter par le groupe en situation de chan-
gement, celle de vouloir avancer «trop?» rapidement en fixant
des objectifs prématurément est très répandue: le changement
est un processus complexe qui demande à être accompagné avec
rigueur, patience et méthode. La préparation y occupe une place
importante: faire un état des lieux, poser les attentes, les
craintes, les opportunités et les risques sont des préalables in-
dispensables à la fixation d’objectifs.» L’évaluation tient égale-
ment une place importante dans l’accompagnement du change-
ment: évaluer l’atteinte des objectifs, mais aussi notre façon de
travailler est une pratique essentielle pour rester dans une dyna-
mique d’amélioration continue: «Poser un regard sur notre fa-
çon de travailler apporte beaucoup d’enseignements et permet
de s’améliorer.» Les outils d’évaluation devraient être fournis au
moment où les objectifs sont fixés: «Hélas, c’est souvent oublié.
Alors, l’évaluation devient difficile, c’est comme passer un exa-
men avec des critères inconnus.»
Quant aux réticences parfois exprimées par le groupe lors de ses
premiers contacts avec son «coach», Raymond Gafner est assez
optimiste. Cela se passe plutôt bien. Le premier moment de scep-
ticisme passé, style «que va-t-il  bien pouvoir nous apprendre que
nous n’ayons pu résoudre nous-mêmes?», les groupes parois-
siaux et pasteurs qu’il a  accompagnés se sont mis au travail et en-
gagés dans un processus de longue durée dont les résultats et les
changements obtenus les surprennent souvent positivement.

Corinne Baumann n
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«En situation de changement, quel que soit le
groupe, on observe les mêmes types de
craintes et les mêmes mécanismes de défense»
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les uns-les autres

Des serviettes hygiéniques comme s’il en pleuvait, des 
monceaux de croquettes et de boulettes pour chats, des 
torrents de sodas, des «ravinées» de chips, de friandises 

et autres charcuteries en action: la pub, et son cortège pratique-
ment infini de produits et de marques, nous happe, tapie dans 
le moindre espace où elle parvient à se faire un nid. Sournoise, 
elle prend tour à tour les traits de prospectus, de catalogues, 
d’affiche(tte)s, de spots, de coups de fil impromptus, de décors 
de bus et de camions, de panneaux, de fenêtres et autres spams 
sur le web, de pages d’annonces, de gadgets de toutes sortes, de 
papillons, d’interventions radiophoniques - j’en passe, des ver-
tes et des plus insidieuses encore - qui, combinées, composent 
une gigantesque toile d’araignée, tissée pour habilement nous 
précipiter dans le piège du bonheur que l’on achète.

 Sensibiliser la population
«Vite, en voilà un qui nous a échappé!»: il convient que chacun 
en ait sa dose, et plutôt deux fois qu’une, si possible. Notre 
société s’apparente ainsi désormais à un monumental jeu vidéo 
dans lequel une poignée de chasseurs, armés de seringues plei-
nes de virus «consumérophiles» s’emploient à contaminer tout 
ce qui bouge. Et en douceur, s’il vous plaît: certes, il s’agit de 
vous agresser - vous n’avez, rappelons-le, rien sollicité!... -, de 
vous embobiner, de vous inoculer la manie des besoins artifi-
ciels, mais sur le mode sympathique, en vous faisant croire que 
vous êtes demandeur, et que c’est «pour votre bien». Les mes-
sages - mais faut-il dire les ordres déguisés? -  se font dès lors 

en apparence très légers et inventifs: tel «pâtissier» industriel 
est ainsi «odieux, mais ses crèmes brûlées sont DIVINES» - rien 
que cela! -, telle voiture devient «sexy» - le nouvel argument 
à la mode! -, tel fromage à tartiner dispense «de la vitalité, 
donc de la vie en plus»... Et les enfants (de la télé, notamment) 
d’ânonner les slogans de la sorte rabâchés comme s’il s’agissait 
de poésies apprises!...   

Cette culture - puisque la pub en est, paraît-il, une! - engendre, 
rien qu’en Suisse, un chiffre d’affaires annuel de 5,3 milliards 
de francs, volume décidé et géré, dit-on, à raison de plus de 
80% dans les bureaux d’une unique rue de Zurich. 5,3 milliards 
de francs, payés, quand on y réfléchit bien, par... «nos pom-
mes»! Nous, les cibles visées! L’arrosé qui remplit l’arrosoir de 
son arroseur: il fallait l’inventer, celle-là! Seul un esprit génial 
pouvait la mettre au point.
Et si, après le «peut nuire gravement à la santé» inscrit à juste titre 
sur les paquets de cigarettes, on imposait dès lors un tout aussi vrai 
«une intention peut en cacher une autre» sur les promotions de 
boissons et bonbons bourrés de sucre, d’abonnements destinés à 
vous faire téléphoner davantage, de laques à tifs qui vous transfor-
ment en star ou de margarines qui font maigrir... En y adjoignant, 
histoire d’être précis, «parce qu’à nos yeux, vous le valez bien»... 

Laurent Borel ■

Vive le roi des consommateurs!
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Des dizaines de kilos déposés annuellement dans les boîtes aux lettres, des kilomètres carrés placardés sur les 
murs, des éternités distillées par les petits écrans, des flots déversés aux quatre coins de la presse écrite: la pu-
blicité est constamment sur pied de guerre au cœur de notre environnement quotidien. Cette omniprésence est 
notamment symptomatique de la manière dont le système considère l’humain aujourd’hui: comme le gibier 
de la consommation. Pas aisé de faire fi de cette traque!

«L’arrosé qui remplit l’arrosoir de son arroseur: il 
fallait l’inventer, celle-là!»
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Le CEAS, c’est qui, c’est quoi?
ONG neuchâteloise de coopération technique, le Centre Ecologique Albert Schweitzer (CEAS Suisse) est engagé depuis 1980
en Afrique. Son but: contribuer à l'amélioration des conditions de vie des populations du Sud par des mesures qui allient
économie et écologie.

Pour répondre aux besoins des communautés les plus exposées
à la pauvreté, nous nous appuyons sur notre Centre de com-
pétences du Burkina Faso ainsi que sur deux cellules de coor-

dination: à Madagascar et au Sénégal. Grâce à ce réseau, l’expé-
rience acquise par le CEAS est partagée à travers toute l’Afrique.
En partenariat privilégié avec l’ONG Nouvelle Planète, nous
soutenons des artisans, paysans et petits entrepreneurs afin de
leur donner les outils et les connaissances nécessaires à leur dé-
veloppement autonome. 
Le CEAS est reconnu par la DDC (coopération suisse) pour son in-
lassable travail en faveur du développement durable.

Du Burkina à Madagascar, un projet Sud-Sud
Avec une superficie quinze fois supérieure à celle de la Suisse, une
faune et une flore foisonnantes et des paysages exceptionnels,
Madagascar a fait rêver plus d’un voyageur. 
Mais au-delà de cette splendeur se cache une réalité quotidienne
bien moins réjouissante: la pauvreté.
Paradoxalement, le pays regorge de ressources naturelles, mais, dé-
pourvue de techniques de conservation simples et abordables, la
population voit chaque année pourrir au sol des milliers de tonnes
de mangues, bananes et autres fruits et légumes. 
Pour remédier à cette situation, le CEAS a lancé un projet novateur
de transfert de compétences depuis le Burkina Faso. Les partenaires
du CEAS dans ce pays disposent en effet d’une expérience de plus
de quinze ans dans le séchage des fruits et légumes.
Grâce à des formations dispensées par des sécheurs burkinabés,
huit formateurs et quinze sécheurs malgaches seront formés à la
maîtrise du séchage solaire et à gaz. Ils
pourront ensuite à leur tour diffuser ces
techniques et en faire bénéficier des
communautés entières.

25 ans déjà… un deuxième festival 
Après 25 ans de dévouement et de travail acharné parmi quelques-
unes des populations les plus pauvres du monde, nous avons sou-
haité partager avec le public romand, neuchâtelois en particulier,
les richesses de cultures souvent méconnues.
Musique, contes, traditions culinaires, danse, artisanat et mode: au-
tant de moyens d’expression d’une Afrique multiculturelle.
Laissez-vous séduire par ce continent enivrant et rejoignez-nous à
Neuchâtel place du Temple Neuf et Temple-du-Bas. 
Ce 2e Festival africain est
l’occasion pour nous de vous
remercier de votre soutien
mais aussi de vous encoura-
ger à continuer avec nous la
lutte contre la pauvreté.

Daniel Schneider n

L’intégralité des bénéfices
de la manifestation sera re-
versée au projet Burkina-
Madagascar!



Les animations en un clin d’œil

Vendredi 9 septembre
16h00 Animations sur la scène extérieure
20h30 TAFFETAS, musique afro-européenne
22h30 MACIRE SYLLA, musique 

traditionnelle mandingue

Samedi 10 septembre
Dès 9h00

Marché équitable, cuisine africaine, animations
sur la scène extérieure, présentations et discus-
sions avec des ONG neuchâteloises d’aide au 
développement 
HAWA BERTE, conteuse malienne
ANANDO, d’afro danse 
FRM, rock romand

17h00 Défilé de mode africaine
20h30 DOUGOU FANA, musique traditionnelle 

sénégalaise
22h30 AKAMASSA, reggae

Davantage d’infos sur nos projets et sur le 2e festival
sous www.ceas.ch
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Vie communautaire 
La BARC Soutien aux enfants orphelins de Madagascar avec le Dép. 
Missionnaire. Pour faire un geste: carnet paroissial ou collectes du culte.
Auvernier Pour les paroissiens sans voiture: F. Jakob au 032 731 76 23; M. 
et Mme Perrochet au 032 731 21 19 ou A. Jaggi au 032 740 17 51.
Bôle Transport pour rejoindre un autre lieu de vie, lors d’un culte commun. 
Rdv: temple, 15 min. avant le culte.
Bôle Course de paroisse 3 et 4 septembre, les Bôlois sont invités à deux 
magnifiques buts de rencontres et de course: Vaumarcus et le Mont Aubert! 
Renseignements et inscriptions:  032 842 59 21.
Colombier Transport Dim. 4 sept, culte unique à Rochefort, rdv: 9h40 (temple).

Cultes extraordinaires 
La BARC Jeûne Fédéral - célébration œcuménique  18 septembre, 10h dans 
la cour du Château de Colombier (si mauvais temps à l’église catholique). 
Auvernier A La Grande-Sagneule 4 septembre, 11h15 devant la ferme, avec 
participation de la fanfare.
Auvernier Office du matin, pour bien commencer la journée!  25 septembre, 
9h-9h30 au temple. 
Colombier Avec le Petit-choeur, 11 septembre, rdv à 9h au temple.

 Enfants - Jeunes 
Colombier Culte des familles adapté aux enfants 11 sept., 9h45 au temple.
Colombier Enseignement religieux Les jeunes concernés ont reçu une première 
information. Des précisions suivront à la rentrée. Infos: 032 841 23 06.

 Parents - Adultes 
Colombier Groupe d’étude biblique œcuménique. Intéressé-e? 032 841 23 06.

 Aînés 
La BARC Vie Montante Reprise me 5 octobre, 14h15 au cercle catholique. 

Cultes au home 
Bôle Résidence La Source lundis 5 septembre et 10 octobre.

La Côte
Vie communautaire 

La Côte Vous projetez de demander le baptême pour votre enfant? 
Contactez un pasteur de la paroisse et réservez, pour une préparation avec 
d’autres parents, le 22 septembre, dès 20h à la maison de paroisse de 
Peseux. Parents, parrain-marraine bienvenus.
Corcelles Réunion de prière chaque dernier lundi 17h-18h à la cure.
Corcelles Club de midi repas en commun. Prochain: jeudi 29 septembre, 
12h. Inscriptions: Mme Chautems, tél. 032 731 21 76.
Peseux Réunion de prière  chaque mardi, 9h-9h30 à la mais. de paroisse.

Cultes extraordinaires 
Corcelles Jeûne Fédéral 18 septembre, 10h au temple,œcuménique.

Enfants - Jeunes 
La Côte Culte petits et grands et torrée au Brenier 11 sept. au temple de 
Peseux, Catéchèse familiale, suivi d’un rallye en forêt. Infos: 032 730 51 04.

 Reprise du Culte de l’enfance sur le thème de la «Communication» 4 
séquences le vendredi, 17h30 à la chapelle de Corcelles et 18h à la maison de 
paroisse de Peseux et un week-end. Prochaine: 9 septembre. Infos: D. Collaud 
(Peseux) au 032 731 51 04; E. McNeely (Corcelles) au 032 731 14 16.

Catéchisme La 1e année (8e année scolaire) aborde les questions 
générales: Dieu, la Bible, un culte réformé à quoi ça rime... 1e rencontre: 
jeudi 27 octobre, 17h15-18h45 à la mais. de paroisse de Peseux.  
La 2e année aborde les autres religions, la mort, les sectes... Présentation du 
programme avec les parents: jeudi 15 septembre à 20h, mais. par. Peseux.

Formation de moniteurs-trices jeudi 8 sept. 20h à la maison de paroisse de 
Peseux avec W. Habegger. Pour les jeunes ayant terminé leur catéchisme.

Parents -  Adultes 
La Côte Catéchisme pour adultes 3 sessions pour approfondir sa foi. 
Prochaine: jeudi 20 octobre, 20h-22h mais. de paroisse de Peseux. Thème: 
«Ciel, quel déluge!» avec D. Mabongo. S’annoncer au 032 731 22 00.

Aînés 
La Côte L’Âge d’Or: «Balade neuchâteloise en trains d’hier...» avec S. Jacobi, 
lundi 10 octobre, 14h30 chapelle de Corcelles. Infos: 032 730 51 04.

Cultes au home 
Corcelles Foyer de la Côte Célébrations-animations chaque jeudi à 15h15. 

Le Joran
Vie communautaire 

Le Joran  Groupe «Parent seul avec enfants» 24 sept., 17h à la maison de 
paroisse de Cortaillod avec questions libres… et nouvelles de notre réseau 
juridique. Prise en charge des enfants, 17h-19h, suivi d’un repas canadien 
avec tous. Contact: Martine Robert au 032 842 54 36.

 Venez flâner à la Braderie de St-Aubin le 3 septembre et savourez 
de délicieuses gaufres au stand de la paroisse. Le temple ouvert offrira 
d’agréables surprises! Infos: 032 842 54 36.

 Café du mardi 9h-10h30 maison de par. de Cortaillod. Reprise: 6 sept.
 Boudrysia 9-11 sept. à Boudry. La paroisse se mêle à la fête! Stand de 

crêpes (maison de par.) et célébration œcuménique di, 10h (église cath.).
 On ne voit pas les jeunes à l’Eglise! Pour parler de cette question avec 

l’équipe du catéchisme, rdv mardi 13 sept., 20h maison de par. Cortaillod.
 L’Eglise ouverte, un temps de ressourcement et de fraîcheur, me 21 sept., 

17h-19h  au temple de Bevaix, méditation à 18h.  Infos: 032 842 54 36.   
 Fête de la Vendange Cortailllod La paroisse se réjouit d’être au cœur de 

la fête les 30 sept. et 1er oct.  et de vous accueillir, à son stand en face de 
l’école, autour d’un verre ou d’une assiette de palée! Culte de la fête de la 
Vendange, dimanche 2 octobre, 10h au temple.

Vous organisez une fête, un apéritif, une conférence?

• Maison de paroisse de Cortaillod – tél. 032 842 19 79

• Maison de paroisse de St-Aubin – tél. 032 835 10 13

• Maison de paroisse de Boudry – tél. 032 842 16 71

• Cure de Bevaix – tél. 032 846 12 62

Votre équipe de confiance
Homéopathie – Herboristerie – Aromathérapie

Cosmétiques – Articles de Parfumerie – Spagyrie Phylak
No gratuit � 0800 800 841 Livraisons gratuites à domicile

Pour vos fêtes de famille, repas et anniversaires
La paroisse de La BARC met à disposition sa 

maison de paroisse à Bôle

Informations et/ou réservation au 032 842 59 21
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Cultes extraordinaires 
Vaumarcus Soirée et office œcuméniques Mercredi 7 sept., les paroissiens 
des communautés chrétiennes de la région se retrouveront à la clinique de La 
Rochelle.  A 18h30, visite de l’institution. A 19h: office à la chapelle, 19h30-
20h30 suivi d’une collation préparée par la Maison. Si vous ne pouvez vous 
libérer à 18h30, rejoingnez-nous à 19h pour l’office.
Cortaillod Culte du Jeûne fédéral 18 septembre, 20h. A 18h30 (mais. de par.), 
partage les gâteaux du Jeûne préparés par vos soins. Boissons offertes. 

Vie spirituelle 
Boudry Etude biblique Mercredis 14 sept. et 5 octobre, 20h à la cure.
Boudry Méditation chrétienne à la cure. Deux groupes: mercredi soir 20h ou 
jeudi 16h, 21 ou 22 sept. et 19 ou 20 oct.. Infos: A. Paris 032 842 10 41.
Cortaillod Etude biblique Vendredis 16 sept. et 21 oct., 9h45 mais. de par.

Parents - Adultes 
Boudry Annulation de la soirée «Chant» du 7 septembre au profit de la 
rencontre œcuménique de Vaumarcus.

Aînés 
Cortaillod Club des Aînés dès le 7 sept., chaque mercredi dès 14h30, 
maison de par.: après-midi récréatif. Mercredi 28 sept.: repas. Infos: 032 
842 13 88.   
Bevaix Club des Aînés Reprise le 22 sept.: course au Restaurant des 
Cornettes (Val d’Abondance). Infos: Mme Fluckiger, 032 846 14 18.

Cultes aux homes 
La Béroche La Perlaz: 2e mardi du mois 16h. La Fontanette: 2e mardi à 17h. 
Chantevent: chaque 2e jeudi à 10h15.
Bevaix Les Jonchères: 1er mardi du mois à 15h30. Le Chalet: 1er jeudi à 10h. 
La Lorraine: dernier vendredi à 15h15. 
Boudry Les Peupliers: 1er mercredi du mois à 15h.
Cortaillod En Segrin: 3e vendredi du mois 10h. Bellerive: 3e vendredi 10h15 
(cène). Maison de personnes âgées (Tailles 11): 3e vendredi 11h.

La Chaux-de-Fonds
Vie communautaire 

Farel Sortie avec marche méditative Lundi du Jeûne 19 septembre à Erlach, 
forêt de Jolimont. Sur un terrain plat, 1h30 le matin, env. 35 min l’après-midi. 
Rdv: marcheurs, 9h au presbytère, non marcheurs, 11h45 à l’église d’Erlach, 
arrangements possible pour les transports. Insciptions: 032 968 55 12.
Grand-Temple Groupe d’animation local Je 1er et 29 sept., 20h à la Cure.
Grand-Temple Petit Chœur Mardis 20 septembre et 4 octobre, 19h30-21h30 
à la cure. Renseignements : Paul-André Leibundgut, 032 968 30 30.
Grand-Temple Repas offrande Ve 23 sept., 18h à la Cure. Animation: Les 
Abeilles, nos amies, par E. et R. Aubry. Inscriptions au 032 913 39 45.
Grand-Temple Petit chœur mas 6 et 20 sept. 19h30-21h30 à la cure.
Le Valanvron Jog./walking méditatifs lu, 19h30 (collège), jusqu’au 30 sept.

Cultes extraordinaires 
La Chaux-de-Fonds Culte du Jeûne fédéral 18 septembre, 10h au kiosque 
du Parc des Crétêts. En cas de temps incertain, tél. 079 394 65 67.
Les Bulles Culte de fête 2 oct., 10h à la chapelle avec l’Eglise mennonite.

Vie spirituelle 
La Chaux-de-Fonds Groupe œcuménique Entrée libre Jeudi 29 sept., 18h 
-19h30 à Notre-Dame de la Paix, Commerce 73. Thème: le «Notre Père».
Grand-Temple Lien de prière Lu 26 septembre. Info-lieu: 032 968 21 75.
Les Forges Partage biblique 1er et 3e mardi, 9h15-10h15, au centre par.
Les Forges Rencontre de prière Chaque mercredi, 19h15-20h centre par.

Enfants - Jeunes 

La Chaux-de-Fonds Culte de jeunesse Vendredi 23 septembre, 18h30-20h, 
au centre par. des Forges. Thème de l’année: «La famille, dans tous ses états». 
Infos: Mme Sandoz, 032 968 56 54 ou Mme Diacon, 032 853 46 01. 

Aînés 

La Chaux-de-Fonds Culte mensuel à Croix-Fédérale 36 Me 28 sept. 16h (cène).
Culte mensuel au Châtelot Vendredi 16 septembre à 9h30.  
Grand-Temple Course «surprise» des Aînés dans les Montagnes 
neuchâteloises, jeudi 22 septembre. Rdv: 13h30 à la cure, retour vers 18h. 
Inscriptions: Christiane Sandoz, 032 968 56 54.

Cultes aux homes 
La Chaux-de-Fonds  Temps Présent: 4e mardi à 9h30 (œcumén.). Sombaille: 
1er vendredi à 15h. Le Foyer (La Sagne): Me 7 sept. à 15h30 (oecumén.). 
L’Escale: 4e vendredi à 9h30. Les Arbres: dernier vendredi à 15h30.

Entre-deux-Lacs
Vie communautaire 

Entre-deux-Lacs Lieu d’écoute L’Entre2, cure de Cornaux: une équipe 
vous accueille pour parler, s’apaiser, reprendre courage. Informations: 
032 751 58 79.

Journée OASIS à L’Entre2 Mercredi 28 septembre, 9h-16h à la cure 
de Cornaux: S’arrêter une journée - Reprendre la mesure des choses 
- Un jour de congé pour soi et avec Dieu. Places limitées. Inscriptions: 
032 751 58 79. 
Le Landeron Camp humanitaire au Cameroun du 1er au 15 octobre. infos: 
079 600 80 84.
Le Landeron Groupe musical Mashiti Singers mardi 19h au temple. Vous 
aimez le Gospel? Bienvenue! Infos: 032 751 32 20.
Le Landeron Groupe de bricolage mardi à 20h tous les 15 jours à la salle 
de paroisse. Infos: 032 751 10 83
Marin Le traditionnel «repas de midi» mardis 6, 20 septembre et 4 octobre. 
On s’inscrit le lundi matin, chez Mme Loetscher au tél. 032 753 47 15.
St-Blaise Week-end de paroisse au Salève 17-19 septembre, infos: 
032 753 71 00.
St-Blaise Bar à café  «L’Agape» Accueil lu-sa, 8h-11h30.
St-Blaise Location bus et remorque gr. de jeunes. Infos: 079 384 77 72.

Cultes extraordinaires 

Entre-deux-Lacs  Regroupé: célébration missionnaire en lien avec le Jeûne 
fédéral 18 septembre, 10h au temple de Cressier. 
Enges Pour les cultes, voir panneaux d’affichage, Bulletin des Communes et 
site www.entre2lacs.ch
Le Landeron Culte oecuménique  au bord du Lac  4 septembre dès 10h. 
Venez nombreux avec vos amis et connaissances. Pique nique Canadien et 
possibilité de faire des grillades. Infos: 079 600 80 84.
Saint-Blaise et Marin Installation du pasteur Didier Wirth 4 septembre, 10h 
au temple de Saint-Blaise. Apéritif offert après le culte.

Vie spirituelle 
Cornaux-Cressier Café de l’amitié chaque me, 9h à la cure de Cornaux.
Le Landeron Groupes de maison 2e et 4e mardi à 20h (ou mercredi, suivant les 
groupes): études bibliques, prière et partage. Infos au 032 751 32 20.
Lignières Groupe de prière chaque mercredi, 19h30 à la cure.
St-Blaise Ora et labora - Prie et travaille! Accueil d’une Parole à emporter 
dans la semaine de travail, chaque lundi, 7h15 à la chapelle (Cure du bas). 
St-Blaise Prière pour les autorités dernier lundi 12-13h à la chapelle.
St-Blaise Espace prière dimanche à l’issue du culte. 
St-Blaise Groupe de prière libre dernier jeudi du mois, 20h à la chapelle 
(Cure du bas).
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Le Landeron Animation pour enfants jusqu’à 10 ans: confiez-les nous avant 
10h et venez les chercher à l’issue du culte.
Le Landeron Sortie du Groupe de jeunes 16 septembre = minigolf. Infos: 
P. Laederach.
Le Landeron Week-end de retraite avec les KT du 16 au 17 septembre.
Marin Groupe de Jeunes chaque samedi, 20h (Foinreuse 6). Infos: www.legroin.ch
St-Blaise Garderie au Poisson Arc-en-Ciel (Grand’rue 20) 10h durant le culte.
St-Blaise Culte de l’enfance durant le culte, 10h cure du bas (sauf fériés).
Saint-Blaise Catéchumènes et groupe de jeunes 10 septembre de 8h-14h: 
ramassage de papier.
Saint-Blaise Rencontre des catéchumènes 15 et 29 septembre, 18h-20h30 
à la Cure du Bas.
Saint-Blaise Groupe des Jeunes-Vieux JV 3 septembre à 18h: en 
conversation avec la Bible, par Rico; inscription au souper au 079 668 97 84. 
17-19 septembre: week-end au Futuroscope de Poitiers (F); réservations au 
079 668 97 84. 1er octobre à 18h: établissement du nouveau programme; 
inscription pour le souper au 032 724 57 82.
Saint-Blaise Eveil à la foi 10 sept. 16h à la Cure du Haut, pour danser la 
fête… suivi d’un souper «grillades».
Saint-Blaise Camps d’automne près de Zürich pour les 5e-7e année, 2-7 
octobre + culte du 9 octobre.

Parents - Adultes 
Landeron Formation des responsables et co-responsables Alpha-Live 
2 septembre, 20h au temple. Infos: G. Ndam Daniel, 079 600 80 84.
St-Blaise Danse méditative 7 et 21 septembre, 20h-21h à la Cure du Haut  
(Vigner 11).  Participation: Fr. 5.- par soirée. Rens. 032 753 30 40.

Aînés 
St-Blaise/Hauterive Rencontre des aînés Reprise début septembre; Infos: 
Monique Kämpf au 032 753 40 12.
St-Blaise Repas des aînés à l’Agape, 1er octobre; inscriptions jusqu’au 
mercredi à: Viviane Juvet, 032 763 03 03, Danièle Rinaldi, 032 753 70 37.

Cultes aux homes 
Cressier St-Joseph les mardis 20 sept. et 4 oct. à 10h. Les pensionnaires 
apprécient la présence d’autres paroissiens... Pensez-y!
Hauterive Beaulieu 6 octobre à 15h15.
Le Landeron Bellevue 4e vendredi à 10h15 . Infos: 032 751 32 20.
St-Blaise Le Castel 16 septembre à 16h30.

Les Hautes Joux
Vie communautaire 

La Brévine-La Chaux-du-Milieu Rencontre du lieu de vie jeudi 29 
septembre, 20h à la salle de paroisse de La Brévine.
Les Ponts-de-Martel Foire des Ponts vendredi 2 septembre, vente de 
cornets à la crème au bénéfice des œuvres missionnaires.

Cultes extraordinaires 
Le Locle Choralement vôtre 25 septembre, 9h45 au temple, participation 
du groupe vocal. 
Les Ponts-de-Martel Culte avec l’Alliance 4 septembre à 10h au chalet de 
la Roche, suivi d’un pique-nique.

Vie spirituelle 
Les Brenets Rencontre de prière chaque mercredi, 19h45-20h15 à la cure, 
moment œcuménique de partage de la Parole. Infos: 032 932 10 04.
La Chaux-du-Milieu Prière quotidienne à la cure. Lu-ve: 19h-19h40. 
Samedi: vêpres d’inspiration orthodoxe, 18h15-19h15. Ma-sa: 7h30-8h10 et 
à 12h. Infos au 032 936 10 19.
Les Ponts-de-Martel Réunion de prière chaque mardi, 20h salle de par.
Le Locle Prière du mardi 9h à la cure: recueillement, chants et partage.
Le Locle Groupe de Réflexion «Dieu et l’homme: une relation d’amitié!» 
Quatre soirées sur le livre des Psaumes 5 et 22 septembre, les 10 et 17 
octobre, 20h à la cure.

Enfants - Jeunes 
Les Hautes Joux  Week-end des catéchumènes à Consolation (F) les 3 et 
4 septembre, pour faire plus ample connaissance.

 Culte de l’enfance et école du dimanche samedi 24 septembre, sortie au 
Saut du Doubs, uniquement par beau temps. Infos: F. Cuche, 032 931 62 38.
Les Brenets Le MAB Mercredis 7 septembre et 5 octobre, jeux pour enfants 
et ados. Infos: 032 932 10 04.
Les Brenets Culte de l’enfance Dimanche 18 septembre, 10h. Début au 
Temple, suite et fin à la cure.
Le Locle Culte de l’enfance, pour 5-10 ans, vendredi 16h-17h30, accueil 
goûter dès 15h45, à la maison de par. Prochains: 2 et 23 septembre.
Les Ponts-de-Martel Culte de jeunesse chaque vendredi, 18h30-20h 
Grande-Rue 25, avec rencontres, discussions, jeux, sport et sorties Infos: 
Eric Maire, tél 032 931 76 21.
Les Ponts-de-Martel Groupe de jeunes SMOG chaque vendredi, 20h-22h, 
Grande-Rue 25. Responsable: Valéry Gonin, 032 937 10 77.
Les Ponts-de-Martel Ecole du dimanche, reprise le 4 septembre avec la 
journée au Chalet de la Roche.

Parents - Adultes 
Les Hautes Joux  Parents des catéchumènes Réunion jeudi 8 septembre, 
20h à la salle de paroisse des Ponts-de-Martel.

 Préparation régionale de baptême jeudi 15 septembre, 20h à la cure du 
Locle.

Cultes aux homes 
Les Brenets Le Châtelard 1er vendredi à 10h. Bienvenue à tous!
Le Locle Les Fritillaires: dernier jeudi, 15h45. La Gentilhommière: 6 
septembre et 4 octobre, 10h30. La Résidence, en alternance, messe ou culte, 
chaque jeudi, 10h30.
Les Ponts-de-Martel Le Martagon 1er, 3e et 4e mercredi, 15h30.

Neuchâtel
Vie communautaire 

La Coudre Café littéraire Pour partager sur un texte en en toute simplicité. 
Jeudis 8 et 29 septembre, 20 octobre et 17 novembre à 19h30 (Infos lieux: 
Simone Beck, 032 313 25 85).
Ermitage Atelier artisanal lundi 26 septembre, 14h au foyer.
Temple du Bas Vente de paroisse samedi 1er octobre de 9h à 17h.
Temple du Bas Repas communautaires vendredi 7 octobre de midi à 14h.

Cultes extraordinaires 
Neuchâtel Regroupement au Temple du Bas 4 sept: culte  radiodiffusé.

Culte  cantate - Jeûne fédéral 18 septembre à la Collégiale.
Prier pour son pays, une réalité actuelle? Célébré par Christian Reichen et 
Nicole Rochat. Sortie du culte accompagnée de gâteaux aux pruneaux. 
Ermitage Inauguration des vitraux et des fonds baptismaux 11 septembre, 
10h30 à la chapelle, repas raclette au foyer, concert l’après-midi (chapelle).
Temple du Bas Précédé du petit déjeuner à 9h 11 sept, à 10h15 (cène). 
Temple du Bas Fête des vendanges 25 septembre, culte bilingue à 10h.

MENUISERIE POMPES
ÉBÉNISTERIE FUNÈBRES
Fabrication Toutes formalités
de fenêtres Transport tous pays
bois et PVC Contrats décès

Concorde 45 • 2400 Le Locle • Tél. 032 931 14 96
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Vie spirituelle 
Neuchâtel Nouveau Cours Alphalive 9 septembre, 19h-21h45, Charles-
Knapp 40 (et non plus à La Coudre). Infos: 032 721 31 34. 

Prière pour la paix Lundis 5 sept. et 3 octobre, 18h au Temple du Bas.
Eglise Ouverte Permanence du lundi au vendredi, 16h-18h et samedi, 11-

13h, jusqu’au 21 septembre au Temple du Bas.
Ecole de la Parole Saison 2005-2006: textes du prophète Jérémie: 1e 

rencontre: jeudi 13 octobre, 20h à la Maladière. 
La Coudre Partage biblique oecuménique sur l’Evangile de Marc Jeudi 15 
septembre, 19h30 à St-Norbert. 
Temple du Bas Recueillement chaque jeudi, 10h-10h15 au Sous-sol.

Enfants - Jeunes 
Neuchâtel Préparation au baptême mardis 6 et 27 septembre ou
mardis 18 et 25 octobre, 20h15-22h au Vieux-Châtel 4. Infos et inscriptions: 
Nicole Rochat au 032 721 31 34.
La Coudre Eveil à la foi «Café-sirop», dimanche 11 septembre dès 11h30, 
pique-nique avec les familles, amis et les participants au Calendrier de 
l’Avent 2004; renvoyé au 18 septembre par mauvais temps.
La Coudre Groupe d’enfants Renseignements: Ch. Reichen, 032 963 15 00.
Ermitage Précatéchisme vendredi 2 septembre, 16h au foyer.
Ermitage Culte de l’enfance samedi 3 septembre, 10h-12h, au foyer.
Ermitage Célébration de l’Eveil à la foi samedi 24 septembre, 10h à la 
chapelle.
Temple du Bas Eveil à la foi (pour les tout petits) chaque mercredi,16-17h.
Valangines Culte de l’enfance samedis 3 sept., 22 oct.,12 nov., 9h30-11h30.

Parents - Adultes 
Neuchâtel Suite de l’atelier pour séparés et divorcés 3, 10 septembre, et 
1er octobre, 14h30 à 18h à la maison de paroisse de Serrières. Ainsi que le 
week-end du 22 et 23 octobre.  Infos: Nicole Rochat au 032 721 31 34.

Aînés 
Temple du Bas Rencontre des aînés Pas de séance en septembre.

Cultes aux homes 
Neuchâtel Myosotis lundis 5 sept. et 3 oct. à 10h. Rochettes mardis 6 et 
20 sept., 4 octobre, à 11h. Chomette, mardis 6 sept. et 4 octobre à 14h30. 
Charmettes, mercredis 14, 21 sept., 5 octobre, à 15h30.

Deutsche Kirchgemeinde
Vie communautaire 

La Chaux-de-Fonds An jedem Mittwochnachmittag um 14 Uhr treffen wir 
uns an der Rue du Doubs 107 zum gemeinsamen Stricken für die Vente. 
An diesem Nachmittag ist auch Gelegenheit zum Erzählen. Es wird zudem 
vorgelesen und ein Zvieri serviert.
Neuchâtel Wir treffen uns zu einem gemütlichen Zusammensein und hören 
aus dem Lebensbericht von Herrn Jent. Donnerstag, 8. Sept. und 6. Okt., 
14.30 Uhr, im Kirchgemeindehaus, Rue des Poudrières 21.
Neuchâtel Singnachmittag mit Frau Bianca Brunner Dienstag, 27. Sept., 
14.30 Uhr im Kirchgemeindehaus, Poudrières 21.

 Cultes extraordinaires 
La Chaux-de-Fonds Gottesdienste 18 September, Bettag, 9.45 mit 
Abendmahl. 25 September, 9.45. 2. Oktober,   Erntedank, 9.45.   
Couvet Bettags-Gottesdienst  mit Abendmahl. Pfr. M. van Wijnkoop Lüthi 18. 
Sept., 10.00 im Salle de paroisse.
Le Locle Gottesdienst 11. September 9.45 mit Abendmahl.
Neuchâtel Andacht mit anschl. Imbiss 4. Sept. mit Frau Leibundgut und Frau 
Stierlin,  2. Okt. mit Frau Brunner. 17.00 Kirchgemeindehaus, Poudrières 21.
Neuchâtel Gottesdienst mit Abendmahl, Pfr. M. van Wijnkoop-Lüthi, 11. 
September, 9.00 im Temple du Bas.
Neuchâtel Gottesdienst. Stadtgemeinde 25. Sept., 10.00 Temple-du-Bas.

 Vie spirituelle 
La Chaux-de-Fonds Bibelbetrachtung des Herbstes am Mittwoch, 5. 
Oktober um 17.00 Uhr an der Rue du Doubs 107. Wir werden uns mit Texten 
aus dem 2. Buch Mose beschäftigen.
Neuchâtel Themen-Nachmittag unter der Leitung von Pfr. Marc van 
Wijnkoop Lüthi. Totentänze – zum Leben hin. Mi., 14. Sept., 14.30 Uhr im 
Kirchgemeindehaus, Rue des Poudrières 21.

Val-de-Ruz
Vie spirituelle 

Cernier Groupe de prière «Le Jardin» reprise en septembre.

Enfants - Jeunes 

Coffrane Précatéchisme chaque vendredi, 12h-13h30 à la salle de paroisse 
avec pique-nique apporté par les enfants, le sirop est offert! Infos: L. Matthey 
au 032 857 12 55, Y. Garraud au 032 857 11 95.
Coffrane Ciné-Dieu 2e samedi, 9h-11h à la salle de paroisse. Infos: Mme 
Carnal au 032 857 11 37.

Val-de-Travers
Vie communautaire 

Val-de-Travers  Retraite œcuménique à la communauté de Bosé 24 et 25 
septembre. Infos: Claire-Lise Vouga, tél.  032 861 27 69.
Couvet Bric-à-brac 9h-11h30, chaque jeudi et 1er samedi. Infos: 032 863 
31 53 ou 032 863 30 62. 
Travers Groupe «couture» à 14h, jeudi à quinzaine. Infos: 032 863 21 05.
Noiraigue Accueil café mardi 29 septembre, 9h à la cure. 

Vie spirituelle 

Couvet Prières et chants 1er et 3e lundi du mois, 19h au Foyer de l’Etoile.
Fleurier Culte d’accueil nouveaux catéchumènes 25 sept., 19h45 au temple.
Môtiers Office de prières 7h15 à la crypte sous la cure du lundi au vendredi. 
Pas d’office pendant les vacances scolaires.
Môtiers Danses traditionnelles et danses sacrées chaque mardi, sauf le 
premier, de 18h30 à 19h30 à la salle de paroisse.
Travers Prières et chants 2e et 4e lundi du mois, 9h45 à la cure.

CONFISERIE

CHOCOLATERIE

POUSSENION
PAVÉ DU CHÂTEAU

TRUFFES ET BONBONS AU CHOCOLAT
CHOCOLATS PURES ORIGINES

ANGLE RUE SEYON/HÔPITAL
CH-2000 NEUCHÂTEL
TEL/FAX 032 725 20 49

P H A R M A C I E  D E  L ’ O R A N G E R I E
A. Wildhaber docteur en pharmacie

Préparations pharmaceutiques ● 2000 Neuchâtel
Tél. 032 725 12 04 ● Fax 032 725 82 81 ● E-mail: orangerie.ne@ovan.ch

Visitez notre site www.orangerie.ch
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Val-de-Travers Regroupé: installation de la pasteure Martine Matthey  
4 septembre, 10h au temple. Suivi d’un apéritif. 
Travers Culte musical et méditatif 11 septembre à 20h. Marie-Claude 
Durussel à l’orgue et Michel Plepp au saxophone.

Enfants - Jeunes 
Val-de-Travers  Action 72 heures du 15 au 18 septembre. Notre paroisse 
sera de la partie en collaboration avec les scouts et les flambeaux de 
l’évangile. Intéressés? Les moins de 25 ans s’annoncent au 032 863 34 24.

Parents - Adultes 
Couvet Cours alphalive 9 septembre, 19h à la Grande Salle, soirée 
introductive, inscriptions sur place.

Cultes aux homes 
Les Bayards jeudi 22 septembre, 10h45 Home des Bayards.
Buttes jeudi 15 septembre, 14h15 à Clairval.
La Côte-aux-Fées jeudi 15 septembre, 9h45 au Foyer du Bonheur.
La Côte-aux-Fées jeudi 15 septembre, 11h, Les Marronniers.
Couvet mardi 13 septembre, 14h, Dubied.
Fleurier lundis 12 et 26 septembre  à 9h30, Les Sugits.
Fleurier mercredi 14 septembre à 14h30, Valfleuri.

Cora 
Club de midi (aînés) 6 septembre, repas et pétanque par beau temps. 20 
septembre, repas et jeux. 4 octobre, repas et jeux.
Animation enfants 25e anniversaire du CORA le 15 octobre avec poterie, 
maquillage, coiffure, cuisine, musique… 
Caféteria: Lu-je, 9-11h/ 14h-17h, ve 9-11h. 
Bureau: Lu-je, 8h15-12h/ 13h30-17h. Ve: 8h15-12h. 
Local des jeunes: ouvert sur demande, en présence des animatrices.
Bric-à-brac: Industrie 16a, Fleurier. Me 15h45-18h; sa 9h-11h. Ramassage: 
tél. 032 861 35 05.  
Permanences sociales Chaque après-midi, 14-17h. Lundi: Caritas; mardi: 
CSP; mercredi: Pro Infirmis; jeudi: Pro Senectute. Rens.: 032 861 43 00. 
Juriste: 032 967 99 70.
La Poulie: Renseignements au CORA: tél. 032 861 35 05.
Puéricultrice consultations chaque jeudi, 14h-17h. 
Transports bénévoles 48h à l’avance, sauf urgence. Participation financière: 
CHF -.60/km + CHF 5.– de frais. 
Renseignements CORA: 032 861 35 05.

Communautés
Fontaine-Dieu 

La Prière du soir a lieu tous les soirs à 19h, y compris le week-end!
Chaque jeudi, à 18h: repas offert (sans inscription), suivi, à 19h, du culte avec 
communion (messe 4e jeudi). 
Culte chanté Jeudi 8 septembre avec plus de chants et de musique. Pour 
notre louange, le répertoire choisi traversera les siècles et les traditions 
d’Eglises diverses. Repas à 18h, culte à 19h avec communion, fin vers 20h.
Accompagnements personnels pour avancer dans votre vie de foi et sur le 
chemin de la guérison intérieure, sur rendez-vous.
Coaching avec une personne formée, afin de réaliser  un  projet, actualiser 
votre potentiel ou réorienter votre existence. Sur rendez-vous!
Retraites «last minute»: la possibilité vous est offerte de vivre dans notre 
maison des retraites individuelles en silence, selon vos et nos possibilités.
Infos: tél. 032 865 13 18, email: communaute@fontainedieu@.com,   
www.fontaine-dieu.com

Don Camillo 
La vie y est rythmée par des offices en allemand, du lu au ve à 6h, 
12h10 et 21h30, ouverts à tous. Le culte du di est célébré à 10h 
(en allemand). Vérifiez l’heure au 032 756 90 00. www.doncamillo.ch.

Grandchamp 
 Atelier d’hébreu biblique, 10 sept. 9h-12h: «Le buisson ardent», quand le lieu 
de mes faiblesses devient lieu de vocation. 
Lire et (re-)découvrir la bible à la lumière de l’hébreu: 10 sept. 14h30-16h30, 
le Psaume 40: corps, émotions, désirs et vocation: un chemin d’intégration.
Retraite pour enfants “saisir - inviter - partager” Samedi 17 sept., 9h-17h:  
L’histoire de Zachée avec Srs Gesine et Miriam. Max 10 enf. 7-10 ans.
Eucharisties de fête: mercredi 14 septembre, 7h15 pour la fête de la croix 
vivifiante. Jeudi, 29 septembre, 18h30 pour la fête de St.-Michel et tous les 
anges. Jeudi, 6 octobre, 18h30 en lien avec la fête des récoltes.
Sur le chemin des Béatitudes - avec St Bernard, Baudouin et Jean de Forde 
Jeudi, 27 octobre, 17h à dimanche 30 octobre, 16h, retraite accompagnée 
par fr. Pierre-Yves, de Taizé.
Rens./inscriptions: 032 842 24 92   e-mail: accueil@grandchamp.org
 

Aumôneries
Hôpi taux 

La Béroche, 032 836 42 42. Mme Michèle Allisson.
La Chaux-de-Fonds, 032 967 21 11. Mmes V. Tschanz-Anderegg et 
E. Pagnamenta, tél. 032 967 22 88. Célébrations: 2e et dernier vendredis.
Val-de-Travers, Couvet, 032 864 64 64. M. J.-Ph. Uhlmann.
Val-de-Ruz, Landeyeux, 032 854 45 45. Mme M. Gretillat. Culte: 4e dimanche 
à 10h. Messe: 2e mardi à 16h.
Le Locle, 032 933 61 11. Mme E. Pagnamenta. Célébration: di à quinzaine. 
Les Cadolles, Neuchâtel, 032 722 91 11. M. R. Wuillemin.
Pourtalès, Neuchâtel, 032 713 30 00. Mme C. Burkhalter et M. R. Wuillemin.
La Providence, Neuchâtel,  032 720 30 30. Mme C. Burkhalter.
Centre de soins palliatifs, La Chrysalide, La Chaux-de-Fonds, 032 913 35 23. 
M. G. Berney. Célébration chaque jeudi à 16h. 
Hôpital psychiatrique cantonal, Perreux, 032 843 22 22. M. F. Vernet. Office 
religieux public chaque dimanche à 9h45. 
Maison de santé de Préfargier, Marin, 032 755 07 55. M. G. Berney. 
Célébration chaque dimanche à 10h.
Clinique La Rochelle, Vaumarcus, 032 836 25 00. Mme D. Huguenin.
Le travail d’aumônerie est effectué en étroite collaboration avec les collègues 
catholiques.

Etablissements de détention 
Marilou Münger, 032 861 12 69. 

Sourds et malentendants 
Contact: tél./fax 032 721 26 46. Relais téléphonique Procom: 0844 844 051.
Tavannes Culte festif de la Rentrée avec sainte cène Dimanche 11 sept. à 
11h Rdv: parking en face de l’église. La célébration suivie de l’Assemblée 
générale ordinaire de la Communauté et d’un apéritif et repas grillades. 

Diaconie
Travail de rue 

La Chaux-de-Fonds: Sébastien Berney, 079 744 90 09.
Neuchâtel: Viviane Maeder, tél. 076 579 04 99. Permanences d’accueil à La 
Lanterne (rue Fleury 5): mercredi 15h-17h30 et vendredi 20h-20h30. Prière pour 
les gens de la rue: mercredi  à 17h30.
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Aides multiformes 
Le Centre social protestant offre sur rdv, des consultations par ses assistants 
sociaux, juristes et conseillers conjugaux et une aide dans les démarches des 
requérants d’asile. Neuchâtel: Parcs 11, 032 722 19 60; La Chaux-de-Fonds: 
Temple-Allemand 23, 032 967 99 70; Fleurier: Grand-Rue 7, 032 861 35 05.
Maison de Champréveyres Foyer pour étudiants et jeunes en formation dans 
un contexte international et solidaire. Rens.: 032 753 34 33, champr@smile.
ch, site: home.sunrise.ch/champr

Lieux d’écoute 
La Margelle à Neuchâtel (032 724 59 59). Entretiens pastoraux gratuits lors de 
périodes de questionnement, de deuil, de séparation ou de révolte.
La Poulie à Fleurier (032 861 35 05). Paulino Gonzalez, abbé, Raoul 
Pagnamenta, pasteur, et Marilou Münger, diacre, sont à disposition de ceux qui 
sont en recherche. Ve,  15h-19h au CORA. 
L’Entre2 à Cornaux au rez-de-chaussée de la cure, Rdv: 032 751 58 79. 
Claire-Lise Kummer, enseignante ; France Calame, infirmière; Béatrice Jaquet, 
praticienne Rosen ; Jean-Philippe Calame, pasteur EREN.

Formation - réflexion
Groupe d’accompagnement d’endeuillés Rencontre d’information: 
lundi 17 octobre, 19h-20h à la maison de paroisse de Cortaillod, pour les 
personnes qui ont perdu un être cher et qui peinent à retrouver de nouveaux 
repères. Les rencontres auront lieu à quinzaine le lundi soir à Cortaillod de 
18h30 à 21h30 d’octobre 05 à janvier 06.
Animation Biblique Œcuménique Romande De la côte d’Adam au tombeau 
vide... je 24 au ve 25 novembre 2005. Inscriptions: ccrfp@cath-vd.ch

Le poisson sur la montagne 
Le Louverain Centre cantonal de rencontre et de formation de l’EREN, il 
organise des animations (camps, formation théologique, etc.) et accueille 
des semaines vertes, chorales, stages de formation. Rens. 032 857 16 66.
Chants sacrés de la Méditerranée Stage de chant avec Mireille Marie, du 
16 sept. 18h au 19 sept. 16h.
Champignons Stage avec Yves Delamadeleine, du 1 oct. 9h au 2 oct. 17h. 
Les Aventuriers Camp d’enfants avec Christophe Bridel, du 3 au 8 oct.
Constellations familiales avec Gisèle Cohen, sa 22 oct., 19 nov. et 4 déc. 
9h-17h.
Les religions du monde Vernissage de l’exposition ve 28 oct. 18h. Buffet du 
monde, musique et chants avec Gabriela Azoulay.
Entre menaces et promesse - l’avenir des ministère en question  
Journée thélogique, sa 19 oct. 9h-17h, avec Prof. P.-L. Dubied, Lytta Basset, 
Félix Moser. Pasteurs Nicolas Cochand et Pierre de Salis.

2206 Les Geneveys-sur-Coffrane
70 lits – 5 salles de travail – chapelle
Offres pour retraites de paroisses,
groupes de rencontres – semaines de camps
032 857 16 66 ou www.louverain.ch

Le Louverain
Centre de formation de l’EREN

Librairie Chrétienne Le Sycomore
Large éventail de littérature chrétienne

carterie - musique - bougies
Des cadeaux qui ont du sens !

Chavannes 12, 2000 Neuchâtel, tel. 032 725 78 68

Ne rendez  pas mal pour mal. 
Cherchez la paix et poursuivez-la. 
(1 P 3,8-12)

La boutique qui fleure bon

���������������������������������������������������������

Créations
Jardin public

Capable de s’adresser aussi bien aux philosophes, qu’aux gens de la rue 
et aux «Petits zèbres» de la RSR, le très abordable Mgr Genoud évoquera 
cette Eglise millénaire, tantôt traditionaliste, tantôt surmédiatisée, qui 
n’en finit pas de cultiver certains paradoxes. 

Conférence et débat:  Etre catholique aujourd’hui
par Mgr Bernard Genoud, évêque de Lausanne, Genève et Fribourg

Jeudi 6 octobre 20h, au Club 44

Prix d’entrée:

CHF 12.-; AVS/chômeurs CHF 6.-; Etudiants et apprentis: gratuit

Club 44 - Centre d’information, de culture et de rencontre
64, rue de la Serre - 2300 La Chaux-de-Fonds
Tél. +41 032 913 45 44  •  www.club-44.ch
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Schweizer Heilbad
Espace Thermal Suisse

Stazioni Thermali Svizzeri
Swiss Spa

� � � � � �
� � � � � �

� � � � � � � �
� � � � �

������������������������������������������������

�����������������������������������������������������������������������������������
��������������������������������������������������������������������������������������������

��������������������������������������

�������������������

��������������������������

Bw
w

w
.b

e
ll
a
lu

i.c
h

Hôtel*** Bella Lui
3963 Crans-Montana

Tél. 027 481 31 14
Fax 027 481 12 35

Soleil.Montagne.   
Joie de vivre. Membre de l’Association des Hôtels Chrétiens

Renseignements:
Pour Neuchâtel,  Nicole Rochat, tél. 032 721 31 34
Pour Le Landeron,  Guillaume Ndam, tél. 032 751 32 20

Vous cherchez à approfondir
les textes bibliques, seul-e ou en groupe ?
Vous y cherchez un sens pour aujourdʼhui ?

Le Cours biblique par correspondance sʼadresse à tout un chacun, 
croyant ou non, éloigné de lʼinstitution ecclésiale ou fidèle parois-
sien. Il suffit dʼêtre assez intrigué par la Bible pour décider de lui 
consacrer au moins deux heures tous les quinze jours.
Le Cours offre des études accessibles et évite le jargon théologique. 
Il propose une démarche de travail et des outils pour comprendre 
les textes. 
Les 10 études, de 12 pages A5 chacune, sont publiées, à raison dʼune 
chaque quinzaine, entre octobre 2005 et avril 2006.
Les lecteurs peuvent les lire et les travailler seuls ou entrer en corres-
pondance avec un des théologiens de lʼéquipe de rédaction.
Pour la saison 2005 - 2006, le Cours est intitulé: Jouer la vie en 
harmonie : La lettre aux Colossiens, une interprétation de Paul
L̓ abonnement annuel coûte CHF 45.–  (Euros 30.–)

Renseignements:
Office Protestant de la Formation,
Grand-rue 15 b, case postale 58, CH-2046 Fontaines
Tél. : 032. 853.51.91  •   Fax. : 032.853.57.86
courriel : opf@protestant.ch .

����������������������
���������������� ����� ��� �� ���������������������



Secrétariat général de l’EREN
Fbg de l’Hôpital 24, CP 2231, 2001 Neuchâtel
Tél. 032 725 78 14  eren@ne.ch
Secrétaire général: José Clottu

Conseil synodal
Présidente: Isabelle Ott-Baechler, pasteure 
Membres: Michèle Allisson, Christine Fis-
cher, Jacqueline Lavoyer, Monique Vust, 
Gabriel Bader, Fabrice Demarle, Michel 
Humbert, Georg Schubert, 

Responsable du site
info@eren.ch

Don Camillo
Montmirail, 2075 Thielle
032 756 90 00 info@doncamillo.ch

Grandchamp
2015 Areuse
032 842 24 92 accueil@grandchamp.org

Fontaine-Dieu
Les Leuba 1, 2117 La Côte-aux-Fées
032 865 13 18 fontainedieu@hotmail.com

Théologie
Responsable: Pierre de Salis, pasteur
Charles-Knapp 40, 2000 Neuchâtel
032 725 40 89 p.desalis@eren.ch
Animatrice: Elisabeth Reichen, diacre
La Cure, 2325 Les Planchettes
032 913 02 25 e.reichen@eren.ch

Formation/ formateurs
Béatrice Perregaux Allisson, pasteure
Temple-Allemand 25, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 969 20 82 b.perregaux@eren.ch
Jean-Marc Noyer
Péage 4, 1786 Sugiez
026 673 16 41 jm.noyer@eren.ch

Aumônerie cantonale de jeunesse
Werner Habegger, pasteur
Charles-Naine 11, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 926 08 51 w.habegger@eren.ch
Emmanuel Schwab
Paix 23, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 914 51 52 e.schwab@eren.ch

Aumônerie des étudiants
Jean-Jacques Beljean, pasteur
Pierre-à-Mazel 11, 2000 Neuchâtel
032 724 07 42 jj.beljean@eren.ch

Agents d’éducation chrétienne
- Nicole Gaschen
Poudrières 21, 2000 Neuchâtel
032 721 44 18 n.gaschen@eren.ch
- Daphné Guillod-Reymond, pasteure
D.-P. Bourquin 1, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 968 79 26 d.guillod@eren.ch

Centre social protestant (CSP)
Parcs 11, 2000 Neuchâtel
032 722 19 60 CSP.Neuchatel@ne.ch
Temple-Allemand 23, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 968 37 31  CSP.CDF@ne.ch

Animateur Terre Nouvelle
Marc Morier, diacre
Recorne 16, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 913 01 69 m.morier@eren.ch

Maison d'étudiants de Champréveyres
Dîme 60, 2000 Neuchâtel 
032 753 34 33 champr@smile.ch

Hôpitaux de Neuchâtel
- Rémy Wuillemin, pasteur
G.-A. Matile 19, 2000 Neuchâtel
032 724 09 54 r.wuillemin@eren.ch
- Carmen Burkhalter, pasteure
Rue des Fahys 189, 2000 Neuchâtel
032 724 32 40 c.burkhalter@eren.ch
Hôpital de La Béroche
Michèle Allisson, diacre
Tivoli 1, 2024 Saint-Aubin - Sauges
032 835 25 31 mjc.allisson@eren.ch

Hôpital de Couvet
Jean-Philippe Uhlmann
Prises 20, 2108 Couvet
032 913 49 60 jph.uhlmann@eren.ch

Hôpital de Landeyeux
Myriam Gretillat, pasteure
Charmettes 105, 2000 Neuchâtel
076 438 98 54 m.gretillat@eren.ch

Hôpital du Locle
Ellen Pagnamenta, pasteure
Grand-Rue 25, 2108 Couvet
032 863 34 26 e.pagnamenta@eren.ch

Hôpital de La Chaux-de-Fonds
- Véronique Tschanz Anderegg, pasteure
Nord 123, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 968 56 36 v.tschanz@eren.ch
- Ellen Pagnamenta, pasteure
Grand-Rue 25, 2108 Couvet
032 863 34 26 e.pagnamenta@eren.ch

Hôpital de Perreux
Frédéric Vernet, pasteur
Grand-Rue 53, 2054 Chézard-Saint-Martin
032 853 67 00 f.vernet@eren.ch

Maison de santé de Préfargier
Gérard Berney, diacre
Tourelles 17, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 968 91 52 + 032 755 07 55 
g.berney@eren.ch

Clinique de La Rochelle
2028 Vaumarcus
032 836 25 00 clinique.larochelle@eren.ch
Aumônière: Danièle Huguenin, diacre
Creuze 7, 2072 Saint-Blaise
032 753 59 29 d.huguenin@eren.ch

Etablissements de détention
Marilou Münger, diacre
La Cure, 2112 Môtiers
032 861 12 69 ml.munger@eren.ch

Sourds et malentendants
François Rossier, diacre
Chaussée de la Boine 22, 2000 Neuchâtel
032 721 26 46 f.rossier@eren.ch

Centre de soins palliatifs La Chrysalide
Gérard Berney, diacre
Tourelles 17, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 968 91 52 + 032 913 35 23 
g.berney@eren.ch

Maisons spécialisées
- Jean-Luc Vouga, diacre
Longchamps 12, 2068 Hauterive
032 753 71 68 jl.vouga@eren.ch
- François Rossier, diacre
Chaussée de la Boine 22, 2000 Neuchâtel
032 721 26 46 f.rossier@eren.ch

Le Louverain
2206 Les Geneveys/ Coffrane
032 857 16 66 secretariat@louverain.ch

Aumônerie de rue Neuchâtel (DORCAS)
Viviane Maeder, diacre
Vermondins 22, 2017 Boudry
076 579 04 99 v.maeder@eren.ch

Resp. cant. des ministères et stages
Nicolas Cochand, pasteur
Fbg Hôpital 24, 2001 Neuchâtel
032 724 99 51 n.cochand@eren.ch

Centre œcuménique de documentation
- Numa-Droz 75, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 913 55 02 coc.catecentre@bluewin.ch
Ouvert: 16h-18h; vendredi: 8h30-11h
- Vieux-Châtel 4, 2000 Neuchâtel
032 724 52 80 info@cod-ne.ch
Lu, ma, me 14h-17h30. Ma, je, ve 8h30-11h45

Faculté de théologie
Fbg de l’Hôpital 41, 2000 Neuchâtel
032 718 19 00 
secretariat.factheol@theol.unine.ch

Bibliothèque des pasteurs
Fbg de l’Hôpital 41, 2000 Neuchâtel
032 718 19 04 
carmen.burkhalter@unine.ch

Chargé d’information-communication
Vacant
Contact: 032 725 78 14  eren@ne.ch

La Vie Protestante neuchâteloise
Sablons 32, 2000 Neuchâtel
032 724 15 00 vpne@eren.ch

Emission Passerelles (Canal Alpha)
Carlos Montserrat
Av. Fornachon 19, 2034 Peseux
078 797 10 75 montcarlos@hotmail.com

Carnet à conserver
L’EREN en adresses

Centres cantonaux 

Théologie - Education - Formation

Diaconie et Entraide

Aumôneries
Communautés reconnues 

Information Communication

Administration 

Autres ministères et services 
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Secrétariat
Fbg de l’Hôpital 24, 2000 Neuchâtel
Tél. 032 725 68 20 fax: 032 725 68 26
fed_paroisse.ne@eren.ch

La Collégiale
Christophe Kocher, pasteur
Collégiale 3, 2000 Neuchâtel
032 724 74 91 c.kocher@eren.ch

Le Temple du Bas
Jean-Luc Parel, pasteur
Quai-Godet 2, 2000 Neuchâtel
032 724 66 40 jl.parel@eren.ch

La Maladière
Christian Reichen, pasteur
Rue du Râteau, 2000 Neuchâtel
032 963 15 00 c.reichen@eren.ch

Les Charmettes
- Jeanne-Marie Diacon, pasteure
Corbes 12, 2065 Savagnier
032 853 23 15 jm.diacon@eren.ch
- Marc Morier, diacre
Recorne 16, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 913 01 69  m.morier@eren.ch

L'Ermitage
Ysabelle de Salis, pasteure
Charles-Knapp 40, 2000 Neuchâtel
032 725 36 00 Y.desalis@eren.ch

Les Valangines
Florian Bille, suffragant dès 1.11.05
Gratte-Semelle 1, 2000 Neuchâtel
032 724 78 78 f.bille@eren.ch

Serrières
Constantin Bacha, pasteur
Guillaume Farel 14, 2000 Neuchâtel
032 730 13 22 c.bacha@eren.ch

La Coudre-Monruz/ Chaumont
Robert Tolck, pasteur
Crêt-du-Chêne 6, 2000 Neuchâtel
032 753 31 60 r.tolck@eren.ch

Diaconie
Elisabeth Reichen, diacre
La Cure, 2325 Les Planchettes
032 913 02 25 e.reichen@eren.ch

Enseignement religieux
Christine Dusong
Cassarde 1, 2000 Neuchâtel
032 730 65 33

La Margelle (lieu d’écoute)
Ancien Hôtel-de-Ville 7, 2000 Neuchâtel
032 724 59 59  d.perret@eren.ch 

Formation d’adultes
Nicole Rochat, pasteure
Sainte-Hélène 26, 2000 Neuchâtel
032 721 29 10 n.rochat@eren.ch

Auvernier
Rose-Annette Guinchard, pasteure
Epancheurs 40, 2012 Auvernier
032 731 21 56 ra.guinchard@eren.ch

Bôle
Bénédicte Gritti Geiser, pasteure
Vy d’Etra 2, 2014 Bôle
032 842 57 49 b.gritti@eren.ch

Colombier
Stéphane Rouèche, pasteur
Château 3, 2013 Colombier
032 841 23 06 s.roueche@eren.ch

Rochefort/ Brot-Dessous
Sylvane Auvinet, pasteure,
La Cure, 2019 Rochefort
032 855 10 84  s.auvinet@eren.ch

Diaconie
Jean-Luc Vouga, diacre
Longchamps 12, 2068 Hauterive
032 753 71 68   jl.vouga@eren.ch

Corcelles-Cormondrèche et Peseux
- Daniel Mabongo, pasteur
Granges 8, 2034 Peseux
032 731 22 00 d.mabongo@eren.ch
- Delphine Collaud, pasteure
Gare 7, 2034 Peseux
032 730 51 04 d.collaud@eren.ch
- Eric McNeely, pasteur
Cure 6, 2035 Corcelles
032 731 14 16 e.mcneely@eren.ch

Bevaix
Jean-Pierre Roth, pasteur
Cure 5, 2022 Bevaix
032 846 12 62 jp.roth@eren.ch

Boudry
Alexandre Paris, pasteur
Vermondins 18, 2017 Boudry
032 842 10 41 a.paris@eren.ch

Cortaillod
Diane de Montmollin, suff. dès 1.11.05
Pl. du Temple 17, 2016 Cortaillod
032 841 49 43 d.demontmollin@eren.ch

La Béroche
Catherine et Antoine Borel, pasteurs
Reusière 4, 2024 Saint-Aubin–Sauges
032 835 18 96 
a.borel@eren.ch + c.borel@eren.ch

Animation/ enseignement religieux
Pauline Pedroli, animatrice
Cure 3, 2016 Cortaillod
032 842 54 24 p.pedroli@eren.ch

Aumônerie des homes
Philippe Schaldenbrand, diacre
Rte de Grandson 30, 2017 Boudry
032 853 47 05 p.schaldenbrand@eren.ch

Diaconie de proximité
Martine Robert, diacre
Cure 3, 2016 Cortaillod
032 842 54 36   m.robert@eren.ch

Jeunesse
Fabrice Demarle, pasteur
Temple 17, 2017 Cortaillod
078 661 62 96 f.demarle@eren.ch

Saint-Blaise/ Hauterive
- Jean-Claude Schwab, pasteur
Vigner 11, 2072 Saint-Blaise
032 753 30 40 jc.schwab@eren.ch
- Didier Wirth, pasteur
Grand-Rue 15, 2072 Saint-Blaise
032 753 71 00 d.wirth@eren.ch

Marin-Epagnier
Joël Pinto, pasteur. 
Foinreuse 6, 2074 Marin
032 753 60 90 j.pinto@eren.ch

Cornaux/ Cressier/ Thielle-Wavre/ Enges
Jean-Philippe Calame, pasteur
La Cure, 2087 Cornaux
032 757 11 04  jp.calame@eren.ch

Le Landeron
Guillaume Ndam, pasteur
Temple 10, 2525 Le Landeron
032 751 32 20 d.gndam@eren.ch

Lignières
Rose-Marie Tinembart, pasteure (jus-
qu’au 31. 12. 05)
Dîme 111, 2000 Neuchâtel
032 753 33 37

Fontainemelon/ Les Hauts-Geneveys/  
Cernier/ Chézard-Saint-Martin
- Christian Miaz, pasteur
Temple 9, 2052 Fontainemelon
032 853 15 15  c.miaz@eren.ch
- Corinne Cochand, pasteure
Ami-Girard 2, 2054 Chézard-St-Martin
032 853 14 72  c.cochand@eren.ch
- Adrienne Magnin, diacre
Ch. des Vignes 20, 2074 Marin
032 753 11 73  a.magnin@eren.ch

Les paroisses en adresses
Neuchâtel 

Lieux de vie

Ministères spécialisés

Lieux de vie

Lieux de vie

Lieux de vie

Lieux de vie

Lieux de vie

Ministères spécialisés

Ministères spécialisés

L’Entre-deux-Lacs 

La Côte 

Le Joran 

La Barc 

La Cascade - Val-de-Ruz Nord 



Dombresson/ Villiers/ Le Pâquier
Phil Baker, pasteur
La Cure, 2056 Dombresson
032 852 08 75 p.baker@eren.ch

Savagnier/ La Côtière/ Engollon
Jeanne-Marie Diacon, pasteure
Corbes 12, 2065 Savagnier
032 853 23 15 jm.diacon@eren.ch

Fontaines/ Valangin/ Boudevilliers/ Coffrane/  
Les Geneveys-sur-Coffrane/ Montmollin
- Anne-Christine Bercher, diacre suffragante
La Cure, 2042 Valangin
032 857 20 16   ac.bercher@eren.ch
- Yvena Garraud, pasteure suffragante
La Cure, 2207 Coffrane
032 857 11 95   y.garraud@eren.ch

Noiraigue/Travers
Martine Matthey, pasteure
Miéville 18, 2105 Travers
032 863 13 74 m.matthey@eren.ch

Couvet
Raoul Pagnamenta, pasteur
Grand-Rue 25, 2108 Couvet
032 863 34 24 r.pagnamenta@eren.ch

Haute-Areuse
- Gabriel Bader, pasteur
Sablons 35, 2000 Neuchâtel
032 721 22 37 g.bader@eren.ch
- Marilou Münger, diacre
La Cure, 2112 Môtiers
032 861 12 69 ml.munger@eren.ch

Buttes/La Côte-aux-Fées
Gabriel Bader, pasteur
Sablons 35, 2000 Neuchâtel
032 721 22 37 g.bader@eren.ch

Les Verrières/Les Bayards
José Mora, pasteur
La Cure, 2126 Les Verrières
032 866 12 50 j.mora@eren.ch

Aumônerie des homes
Jean-Philippe Uhlmann, diacre
Prises 20, 2108 Couvet
032 913 49 60 jph.uhlmann@eren.ch

CORA
Centre œcuménique de rencontres et 
d’animation
Grand-Rue 7, 2114 Fleurier
032 861 35 05  CORA@ne.ch

Secrétariat paroissial
Grande-Rue 9, CP 605, 2400 Le Locle
032 931 16 66 hautesjoux@eren.ch

Le Locle
- Francine Cuche Fuchs, pasteure
Grande-Rue 3, 2400 Le Locle
032 931 62 38 f.cuche@eren.ch
- Paul Favre, diacre
Lion d'Or 10, 2400 Le Locle
032 931 66 62 p.favre@eren.ch
- Pascal Wurz, pasteur
Joux-Pélichet 15, 2400 Le Locle
032 931 35 33 p.wurz@eren.ch

Les Brenets
Zachée Betché, pasteur
Rue du Lac 24, 2416 Les Brenets
032 932 10 04  z.betche@eren.ch

La Brévine/ La Chaux-du-Milieu
René Perret, pasteur
2406 La Brévine
032 935 11 41  r.perret@eren.ch

Les Ponts-de-Martel/ Brot-Plamboz
François Caudwell, pasteur
Rue de l’Eglise 11, 25500 Les Fins (F)
032 937 11 32  f.caudwell@eren.ch

Secrétariat
Numa-Droz 75, Case postale 5023,
2300 La Chaux-de-Fonds
Tél. 032 913 52 52, fax: 032 913 52 67
erencdf@eren.ch

Bureau des ministres
Cure 9, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 968 56 54

L'Abeille
Françoise Dorier, suffragante dès le 1. 11
Numa-Droz 118, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 913 66 85   f.dorier@eren.ch

Les Forges 
Pierre Tripet, pasteur
Jura-Industriel 40, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 926 90 90 p.tripet@eren.ch

Les Eplatures
Pierre Tripet, pasteur
Jura-Industriel 40, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 926 90 90 p.tripet@eren.ch

Grand-Temple
Christiane Sandoz, pasteure suffragante
Cure 9, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 968 56 54 c.sandoz@eren.ch

Guillaume-Farel
David Allisson, pasteur
Temple-Allemand 25, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 969 20 80 d.allisson@eren.ch

Saint-Jean 
Jean-Pierre Ducommun, pasteur
Pierre-de-Vingle 26, 2000 Neuchâtel
032 730 17 48 jp.ducommun@eren.ch

Les Planchettes/ Les Bulles/ Le Valan-
vron/ Les Joux-Derrière
Patrick Schlüter, pasteur
Charrière 32, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 969 20 91 p.schluter@eren.ch

La Sagne
Jean-Pierre Ducommun, pasteur
Pierre-de-Vingle 26, 2000 Neuchâtel
032 730 17 48 jp.ducommun@eren.ch

Culte et Vie spirituelle - Terre Nouvelle 
- Diaconie
Karin Phildius Barry, pasteure
Pass. de la Plume 2, 2300 La Chx-de-Fonds
032 968 56 23 k.phildius@eren.ch
Enfance et jeunesse - Culte et Vie 
spirituelle
Séverine Schlüter, pasteure
Charrière 32, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 969 20 92 s.schluter@eren.ch
Diaconie - Culte et Vie spirituelle
Véronique Tschanz Anderegg, pasteure 
jusqu’au 31. 10.
Rue du Nord 123, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 968 56 36 v.tschanz@eren.ch

Diaconie de proximité
Alain Schwaar
Jolimont 16, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 914 31 81 a.schwaar@eren.ch

Diaconie de rue
Sébastien Berney
Rte du Quart-Dessus, 1789 Lugnorre
026 673 29 13  s.berney@eren.ch

Aumônerie des homes
Rico Gabathuler, diacre suffragant
Doubs 107, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 913 23 90 r.gabathuler@eren.ch

Enfance et Jeunesse
- Christine Phébade
Helvétie 12, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 922 64 64 c.phebade@eren.ch
- Christiane Diacon
Ruz Chasseran 6, 2056 Dombresson
032 853 46 01 c.diacon@eren.ch 

Neuchâtel/ Vignoble/ Val-de-Travers
Ce poste est pour l’heure vacant
Montagnes et Val-de-Ruz
Elisabeth Müller, pasteure
Chapelle 5, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 968 98 85  e.muller@eren.ch

Les paroisses en adresses

La Chaux-de-Fonds 

Ministères spécialisés Paroisses de langue allemande

Est du Val-de-Ruz

Lieux de vie

Lieux de vie

Val-de-Ruz Ouest
Lieux de vie

Val-de-Travers

Lieux de vie

Les Hautes-Joux

Ministères spécialisés
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 ! Ciel, quel déluge!

L’histoire de Noé est-elle véridique? 
Quelles interpellations lance-t-elle? 

Avec le pasteur Daniel Mabongo

Jeudi 20 octobre, de 20h à 22h 
à la maison de paroisse de Peseux

Infos: 032 731 22 00

La période «post-vacances» est aussi l’espace où l’on revient à 
soi, où les questions de fond, enfouies le reste du temps, réap-
paraissent sans crier gare: racines oubliées, repères de valeurs 
incertains, la femme et l’homme d’aujourd’hui ont mal à leurs origines.

Le fondement de nos êtres et comportements est à chercher dans le livre 
qui a servi de terreau à notre culture occidentale.

Voici des façons variées de «piocher» la Bible sans se prendre la tête...

Bonne reprise!

Fort de mes faiblesses

Atelier d’hébreu biblique 
autour du buisson ardent, 

avec Thérèse Glardon

Samedi 10 sept., de 9h à 12h
Communauté de Grandchamp, 

Areuse

Inscriptions: 032 842 24 92

En avant vers le passé
Des textes originels aux premiers prophètes: 
éléments historiques, accents théologiques 

et messages pour notre foi

D'octobre à juin 2006 à Neuchâtel et La Chaux-de-Fonds 
(Inscriptions jusqu’au 20 septembre)

Infos: Béatrice Perregaux, tél. 032 969 20 82 
email: b.perregaux@eren.ch

A vos… Marc !
Partage œcuménique 

autour de l'Evangile du même auteur

Jeudis 15 sept. et 27 oct. 19h30 
Eglise St-Norbert de La Coudre

Infos: 032 753 31 60

Entre amis
Quatre soirées sur le livre des Psaumes, 
témoin de l’amitié de Dieu pour son peuple

5, 22 septembre, 10, 17 octobre 
à 20h à la cure du Locle

Infos: 032 931 16 66

Corps, émotions, désirs et vocation…
Le Psaume 40 à la lumière de l’hébreu, avec Thérèse Glardon

Samedi 10 septembre, de 14h30 à 16h30 
Communauté de Grandchamp, Areuse

Inscriptions: 032 842 24 92

Le KT au bistrot !
Huit jeudis pour revisiter ses fondements 

du 27 octobre 2005 au 30 mars 2006 

Prix: 100 CHF
Infos: jeudi 29 septembre, de 20h à 21h 

à la maison de paroisse de St-Aubin

Infos: 032 835 18 96

A l’écoute du prophète Jérémie
Ecole de la Parole, saison 2005-2006

Prochaine rencontre jeudi 13 octobre, 20h 
à la chapelle de La Maladière à Neuchâtel

Infos: 032 963 15 00

D’autres rencontres, études bibliques vous attendent…
- A Boudry, les mercredis 14 septembre et 5 octobre à 20h à la cure.
- A Cortaillod, les vendredis 16 septembre et 21 octobre à 9h45 à la maison de paroisse.
- A La Chaux-de-Fonds, chaque 1er et 3e mardi du mois de 9h15 à 10h15 au centre paroissial des Forges.

  La liste n’est pas exhaustive, n’hésitez pas à interroger un pasteur de votre paroisse!
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De retour d’Adelboden
Les aînés de la paroisse Val-de-Ruz Nord – La Cascade ont 
entendu, durant une semaine en juillet, l’appel du soleil, des 
montagnes et de celui qui dit «Je t’ai appelé par ton nom». 

La prochaine édition du camp  
se déroulera du 8 au 15 juillet 2006.

Informations: Adrienne Magnin 
 032  753 11 73

Cette Parole tout près de toi...
Un petit groupe se rencontre pour mémoriser et partager un texte 
de l’Evangile de Marc.

8, 15, 29 septembre, 20, 27 octobre, 10 novembre, 
1er et 15 décembre à 20h15

Chapelle des Béatitudes, 
Grandchamp, Areuse

Informations: Florence Fellrath  
 032 842 45 05

Alphalive se présente…
Repas (offert) suivi de la question: «Le christianisme est-il 
démodé, vide et inintéressant?», sujet repris en petits groupes. 
Tout point de vue bienvenu!

Vendredi 9 sept, 19h à 21h45
Foyer de l’Ermitage, Charles-
Knapp 40, près du Jardin 
botanique, Neuchâtel

Informations: Nicole Rochat  
 032 721 31 34

Guérir de la mort
Un nouveau groupe pour personnes endeuillées se forme. 
Rencontres à quinzaine chaque lundi de 18h30 à 21h30 d’octobre 
à janvier. Venez pour un premier contact.

Lundi 17 octobre, 19h à 20h

Maison de paroisse de Cortaillod

Informations: Pauline Pedroli 
 032 842 54 24

La paix: un grain de folie?
Journée de préparation de la campagne d’automne DM-EPER pour 
tous les délégués Terre Nouvelle. Projets soutenus: Rwanda et 
Congo.

Samedi 10 septembre, 
9h à 14h

Le Louverain

Informations: Marc Morier  
 032 913 01 69

Femmes d’ici et d’ailleurs...
Que croyons-nous, que faire pour mieux vivre ensemble? La 
rencontre Equinoxe 2005 rassemble des femmes d’horizons et 
de croyances divers sur le thème «Entre Terre et Ciel». Invitée: 
Mireille Junod, théologienne.

Samedi 24 (dès 9h30) et 
dimanche 25 septembre

Le Camp à Vaumarcus

Informations: Ria van Beek  
 022 755 45 46  

S’abreuver un instant
Retraite destinée aux diacres et pasteurs avec Daniel Bourguet, 
pasteur et moine réformé, sur le thème «Venez à moi, vous qui êtes 
fatigués... je vous donnerai le repos!». Places limitées.

Du dimanche 13 novembre au 
soir au mercredi 16 novembre
Communauté de la Fontaine-Dieu  
La Côte-aux-Fées

Informations: Jean-Samuel Bucher  
 032 865 13 18

Mieux communiquer avec les enfants
Trois rencontres de formation continue destinées aux personnes 
qui s’occupent de groupes d’enfants.

Mercredis 14, 28 septembre et 
26 octobre, 9h-11h ou 20h-22h

Au COD, Vieux-Châtel 4, Neuchâtel

Informations: Nicole Gaschen  
 032  721 44 18
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■ Médias ■

Les ondes de la reprise
Pourquoi ne pas reprendre le fil de l’année en cultivant sa réflexion 
religieuse? La Radio et la Télévision suisse romande, tout comme 
Canal Alpha mettent à la portée de nos regards et de nos ouïes de belles 
séquences de découverte et d’interpellation. Sélection.

• Frère Maximilien Kolbe et les affamés d’Auschwitz
 Juste Ciel, 22h42, mardi 6 septembre
• Giovanni Palatucci, un policier qui sauve les juifs en douce
 Juste Ciel, 22h42, jeudi 8 septembre
• Le mont Athos, un lieu-phare de l’orthodoxie
 Juste Ciel, chaque soir à 22h42, du 12 au 16 septembre
• L’esprit du yoga avec Ysé Tardan-Masquelier
 Juste Ciel, chaque soir à 22h42, du 19 au 23 septembre
• Rosette Poletti: la compassion, pas si simple que ça!
 Juste Ciel, chaque soir à 22h42, du 26 septembre au 2 octobre
• Confucius
 Juste Ciel, chaque soir à 22h42, du 10 au 14 octobre 

• Le concept Alphalive + Gabriel Bader, pasteur et conseiller synodal
 Du 1er au 14 septembre, le jeudi à 20h et 22h + dimanche à 11h30

• Une voix pour la liberté, reportage sur l’association de la cantatrice 
Marianne Sébastien qui aide des enfants défavorisés de Bolivie

 Racines: Dimanche 4 septembre, 12h20 sur TSR 1, 18h40 sur TSR 2
• Le bonheur de Nicole Niquille, reportage sur la première femme guide 

suisse et les sources de joie qu’elle a découvertes après son accident
 Racines: Dimanche 11 septembre, 12h20 sur TSR 1, 18h40 sur TSR 2
• Le sens du jeûne pour aujourd’hui
 Sur le parvis: Dimanche 18 septembre, 10h et 10h45 sur TSR 1

■ L’entraide, c’est le... pied! ■ 

Contre la faim: la course!
Le tissu social et économique du Congo ne cesse de s’éroder. On n’y 
compte plus les orphelins de la guerre civile. Pour les secourir, l’Entraide 
Protestante Suisse (EPER) soutient le projet PAERNA qui vise à placer 
un ou deux enfants dans quelque 210 familles d’accueil et à épauler 
ces dernières en leur offrant une chèvre, des outils, des semences et un 
micro-crédit pour entamer une activité commerciale.

Les organisateurs entendent soutenir ce projet à hauteur, si possible, de 
20’000 CHF.

Coureurs, marcheurs, sponsors et spectateurs, à vos marques!

Catégories

Enfants (filles et garçons)
13h Pousse-cailloux 1999-2000 400m
13h10 Poussins 1997-98 800m
13h20 Ecoliers C 1995-96 1200m
13h30 Ecoliers B 1993-94 1200m

Puis, à 14h30
Kids Filles 1991-92 3km
Kids Garçons 1991-92 3km
Juniors hommes et dames 1990 - 86 6 km / 11 km
Hommes et dames 1985 - 66 6 km / 11 km
Hommes et dames vétérans 1 1965 - 56 6 km / 11 km
Hommes et dames vétérans 2 1955 et avant 6 km / 11 km
Walking hommes et dames sans limite d’âge  6km

Finances: Enfant: 5 CHF; Kids: 10 CHF; Juniors: 15 CHF; Adultes 25 CHF.
Inscriptions: Sur place dès 12h, par BV jusqu’au 21 septembre.
Assurance: A la charge des participants.
Renseignements: Marc Morier, tél. 032 913 01 68 ou 032 913 01 69

EREN - quoi de 9 ? quoi de 9 ? quoi de 9 ? quoi de 9 ? quoi de 9 ? quoi de 9 ?

Espace 2

Samedi 24 septembre

La Chaux-de-Fonds, Lycée Blaise Cendrars

Canal Alpha
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EREN - quoi de 9 ?

■ Mystère... ■

Bible et... boule de gomme!
Qui n’a pas entendu parler de «Da Vinci Code», ce roman policier qui 
secoue les fondements de la chrétienté par des thèses audacieuses? Le 
Groupe de discussion de la Paroisse de Neuchâtel organise une soirée à ce 
sujet avec le théologien Frédéric Amsler. Il évoquera les écrits parallèles du 
Nouveau Testament, dont le très controversé «Evangile de Marie».

Informations: Elisabeth Reichen au 032 913 02 25.

■ défi ■

Trois jours pour changer le monde
Les associations de jeunesse suisses veulent démontrer que les jeunes 
peuvent contribuer utilement à l’édification d’une société meilleure. Ils seront 
quelque 10’000, au plan national, à participer ce mois à une opération, 
baptisée Action 72 heures, qui mariera travail en équipe, gestion d’un projet 
et apprentissage social. Ou quand la solidarité se transforme en aventure!

La Paroisse du Val-de-Travers sera de la partie avec les Scouts et 
Flambeaux de l’Evangile locaux.

Intéressé-e? Contact: Raoul Pagnamenta, tél. 032 863 34 24.

■ Parce que les fleurs, c’est périssable... ■

Je vous apporte mon sourire!
PHEA signifie Proche des Habitants par une Ecoute Active. Depuis 
septembre, un groupe d’une vingtaine de personnes offre son temps 
pour visiter des gens qui le souhaitent, isolés ou non, et s’approcher de 
distancés de l’Eglise en leur manifestant un signe visible. Sur mandat 
de la nouvelle Paroisse réformée du Val-de-Travers et avec le soutien 
actif de son Centre d’activités Diaconie, le diacre-aumônier Jean-
Philippe Uhlmann a mis en œuvre le projet et assuré la formation des 
collaborateurs.

Qui sont ces visiteurs?

Des personnes bénévoles, membres des communautés chrétiennes 
reconnues, qui ont été dûment formées. Elles s’engagent à respecter la 
confidentialité et à se perfectionner. Elles ont dans ce sens établi une 
charte que l’on peut obtenir sur demande.

Pour être visité

Les intéressé(e)s ou les familles s’adressent à la personne de contact du 
village de domicile ou font appel au CORA au 032 861 35 05 (heures 
de bureau).

Un prospectus de présentation de la démarche est disponible dans les 
lieux de vie des paroisses, dans les communes, auprès des services 
médico-sociaux et chez les médecins.

quoi de 9 ?quoi de 9 ?quoi de 9 ?quoi de 9 ?quoi de 9 ?
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Da Vinci et la Bible: vérité cachée?

mardi 27 septembre, 20h au Temple du Bas
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Action 72 heures au Val-de-Travers

du 15 au 18 septembre
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HIER
Après la dernière Guerre mondiale, l’équilibre de la société était 
basé sur cinq piliers: l’Etat, la politique, l’Eglise, la famille et l’ar-
mée. Que reste-t-il aujourd’hui de cet édifice? La chute du mur de 
Berlin à la fin des années 80 a constitué un bouleversement majeur 
de notre histoire qui a eu une incidence certaine sur nos Eglises.

AUJOURD’HUI
Nous vivons à une époque caractérisée par un haut niveau de 
technicité: l’informatique a passablement modifié notre monde en 
le numérisant - pensons à l’omniprésence d’internet et du télé-
phone mobile. C’est une transformation importante, comme l’a 
été l’avènement de l’imprimerie voici 500 ans. Économiquement, 
les effets de la mondialisation se font sentir dans tous les secteurs, 
directement ou indirectement. Notre environnement est devenu 
multiculturel, multiethnique et multireligieux. Une réalité tout à 
fait perceptible dans notre corps pastoral dont un nombre toujours 
plus important de ministres nous vient d’autres continents du globe; 
c’est là un retour somme toute logique du scénario missionnaire.
Alors que nos Eglises se vident, et que le nombre de vocation 
s’amenuise, on observe paradoxalement une grande soif spirituelle 
chez nos contemporains, toutes classes d’âges confondues. 
Les sacrements semblent devenir des rites détachés de tout engage-
ment. Une statistique relevait qu’en France, avec une proportion de 
60% de baptisés, seul 3,5% des gens se déclaraient pratiquants!
Nos lieux d’apprentissage - la mission et la formation - sont encore 
les éléments qui, dans l’ensemble, donnent des résultats probants.

DEMAIN
Pour transmettre la foi dans l’avenir, il s’agit de travailler ensem-
ble de manière inventive et dynamique. Nous connaîtrons des 
moments difficiles, mais l’Eglise a toujours su gérer ses crises sans 
paniquer, le temps est venu de le démontrer, une fois de plus!

Michel Humbert, conseiller synodal ■

L’Eglise au fil du temps
Le présent de l’Eglise n’est pas sans inspirer quelques doutes ou inquiétudes. Quid de l’avenir? Réflexion 
emplie de confiance de Michel Humbert.

Photo: L. Borel

Vocations
Si l’on se focalise sur la question des vocations, c’est que le 
sujet est actuel. Notons que la notion de vocation s’applique 
également aux laïcs qui peuvent l’envisager au travers du bé-
névolat. Les vocations ont existé, existent et existeront. Par 
contre les exigences des vocations ont passablement changé 
au cours des dernières années. On demande aujourd’hui da-
vantage d’enthousiasme et d’imagination tout en exigeant des 
ministres d’être en conformité avec le passé.
«Car Dieu a tant aimé le monde...» (Jean): mais notre Eglise 
aime-t-elle assez le monde pour mériter des ministres?
Un article sur la pénurie des prêtres en France proposait 
d’ouvrir la fonction aux laïcs, à l’image de Paul qui œuvrait 
comme faiseur de tentes, de Pierre, patron pêcheur, du gros-
siste en draps qu’était François d’Assises, du militaire qu’était 
Charles de Foucauld et d’un certain charpentier de Nazareth. 
Il proposait même d’exiger que tous les prêtres aient une for-
mation professionnelle autre que leur vocation. (M. H.)
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à savoir

«Demandez l’programme!» 
Même si on préfère ne pas trop l’évoquer, «des fois que ça amène la poisse», l’exclusion ne laisse pas d’inquiéter, 
tant sa progression se vérifie aujourd’hui dans la plupart des catégories professionnelles. Le plan sur les 
moyens d’en sortir avec Christian Beuret et Silvia Jaquet du secteur «Insertion» du CSP.

Rubrique réalisée en collaboration avec le

Beaucoup de gens sont exclus du monde du travail. Les 
«inemployables» dit une certaine terminologie de catégo-
risation sociale. Non qu’ils soient incapables pour raison de 

santé, car ils relèvent alors de l’assurance invalidité; non qu’ils ne 
veuillent pas, argument qu’agite une certaine politique, mais parce 
qu’il n’y a plus de travail pour eux. Voici quinze ans, en situa-
tion de plein emploi, les personnes à «l’assistance» se comptaient 
sur les doigts d’une main. Aujourd’hui, dans le canton, le taux de 
chômage frise 5% et les personnes aidées par les services sociaux 
atteignait 8979 en 2003, soit 5.35% de la population globale. 
La majorité des personnes qui sont sans emploi ne demandent 
qu’une chose: travailler! Pas toujours uniquement parce que 
l’activité salariée permet - ou devrait permettre - l’indépendance 
financière, mais aussi parce que le travail reste la valeur centrale 
de notre société, et que de cette activité dépendent également la 
socialisation, la reconnaissance et l’estime de soi.

De l’insertion sociale à l’insertion professionnelle
Depuis quelques années, les autorités de notre Canton ont ins-
tauré certains programmes d’insertion pour répondre aux besoins 
de citoyens décontenancés par la tournure des événements. S’ils 

procurent parfois une réinsertion professionnelle, ils permettent 
aussi - apport appréciable - de garder un lien social, un rythme, une 
dignité. On y acquiert et y développe un savoir-faire professionnel, 
des compétences sociales, relationnelles et culturelles. Atouts qui 
comptent autant que les qualifications professionnelles.
Ces programmes offrent des prestations variées, un cadre et des 
activités diverses. Ils répondent précisément aux attentes et besoins 
de leurs bénéficiaires. Le site Internet www.insersop.ch permet de 
visualiser la carte des programmes du canton et de comprendre les 
différentes catégories ainsi que leurs spécificités. 

Le CSP s’implique
Nous vivons une drôle d’époque, où l’économie mondialisée a 
supplanté l’individu, tout comme autrefois la nation et la religion 
ont pu le faire. Le rôle de l’Etat social est de veiller à ce que cha-
cun de ses membres soit respecté dans son intégrité physique et 
psychique. C’est en ce sens que les programmes ont tout leur sens 
et que le CSP est impliqué depuis 1997 par son secteur «Insertion» 
de La Joliette, à La Jonchère. De même, une collaboration entre le 
CSP et le Site de Cernier a été mise sur pied en avril 2000, puis dès 
janvier 2003 avec le programme ART à Job Eco SA pour le site du 
Locle. Caritas, de son côté, collabore pour ce même programme 
avec les sites de Neuchâtel et de Travers.

Christian Beuret et Silvia Jaquet ■
 CSP, Neuchâtel
 Rue des Parcs 11 tél. 032 722 19 60

 CSP, La Chaux-de-Fonds
 Temple-Allemand 23 tél. 032 967 99 70IN
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La théologie - au sens moderne - trouve son origine dans 
l’effort de ces savants grecs qui se sont mis à comparer de 
manière critique les différentes versions des poèmes épi-

ques d’Homère l’Iliade et l’Odyssée, puis bien d’autres mythes 
antiques. Il s’agissait d’analyser des questions fondamentales 
et d’articuler transcendance et réalités concrètes. Depuis, elle 
a connu des fortunes diverses au cours des âges, profitant du 
génie spirituel des uns, ou souffrant des dérives intégristes des 
autres. Comment la théologie se porte-t-elle aujourd’hui? Un tri-
ple défi l’attend. Premièrement, un défi sociologique: la tendance 
actuelle est à l’utilitaire. On veut des réponses immédiatement 
applicables, quitte à sombrer dans les clichés et réduire à des slo-

gans la complexité d’une trajectoire existentielle personnelle. La 
théologie est desséchante, dit-on. Comment interpréter cette bou-
tade? Comme de la paresse? Comme un refus d’intellectualisme? 
Peut-être, mais creuser théologiquement les questions spirituelles 
d’aujourd’hui, c’est aussi une manière valable de les prendre au 
sérieux. Deuxièmement, un défi économique. Les contraintes 
financières pressent les Facultés de théologie de repenser leurs 
objectifs en termes d’attractivité. Elles doivent attester de leur 
rentabilité. L’heure est plus que jamais à l’évaluation sacro-sainte 
des retours sur investissements! Les professeurs sont évalués en 
fonction du volume de leur production scientifique, les Facultés 
en fonction du nombre d’étudiants, de chercheurs et de diplô-
mes décernés annuellement. Il est urgent aujourd’hui de soutenir 
l’effort de ceux et celles qui cherchent à renouveler le nécessaire 
dialogue entre recherche académique et aspirations spirituelles, 
culturelles ou existentielles contemporaines. Troisièmement, un 
défi éthique: pour qui, au nom de qui «fait-on de la recherche»? 
Nous rejoignons évidemment le chœur des défenseurs de l’indé-
pendance nécessaire au bon exercice de la recherche scientifique. 
Mais il est, à notre avis, urgent de développer des plates-formes 
originales où la recherche théologique peut à nouveau entrer 
franchement en débat - et tester la pertinence de sa réflexion éthi-
que - avec la société. De nombreuses instances civiles cherchent 
à analyser les mutations du monde d’aujourd’hui. Les médias s’y 
emploient aussi avec énergie. A mon avis, la survie sociale de la 
théologie passera par une analyse renouvelée de ses liens avec 
tous les acteurs sociaux.

                Pierre de Salis ■

Une dame à qui on ne demande pas son âge!
Nous devons la notion de théologie au génie logique des anciens Grecs. Pourtant, après plus de deux millénaires, elle 
est appelée à faire toujours et encore preuve de vitalité. A témoin, les défis qui l’attendent aujourd’hui. Réflexion.

(Re)découvrir la théologie chez nous
Explorations théologiques: une formation théologique et 
personnelle, huit modules résidentiels de novembre à juin. 
Thèmes du cours 2005-2006: Ethique et société, dialogue 
interreligieux, enjeux d’Eglise (l’œcuménisme, la mis-
sion...); responsable: Pierre de Salis (service théologique de 
l’EREN). Programme disponible au Centre du Louverain: 
032 857 16 66. Voir aussi: www.louverain.ch
Expérience et théologie: un réseau de personnes en quête 
d’une théologie incarnée et respectueuse de l’être humain 
dans sa globalité. Journées de réflexion, rencontres... 
Voir: www.protestant.ch/direct/expérience-théologie
Faculté de théologie de l’Université de Neuchâtel: cours, 
formation continue, conférences, bibliothèque ouverte au 
public. Voir: www.unine.ch
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le savez-vous?

Se connaître soi-même: quelle grâce!
Apprendre à poser sur soi un diagnostic à partir de l’enseignement des Pères du Désert sur les maladies spi-
rituelles, afin de pouvoir trouver les remèdes qui, par la grâce du Christ, apportent la guérison: tel est le but 
d’une série de rencontres qu’organise le pasteur Pierre Burgat. Explications.

L’enseignement des Anciens, ou Pères et Mères du Désert 
- pères et mères, car engendrant la vie dans l’Esprit - con-
cerne la connaissance que l’homme peut avoir de lui-même, 

selon l’Ancien et le Nouveau Testament. Il est précieux pour nous 
de redécouvrir cet héritage vieux de plus de quinze siècles, tant il 
est vrai que l’expérience que ces êtres ont transmise par écrit est 
d’une richesse et d’une actualité étonnantes. L’homme n’est-il pas 
toujours le même - malgré le temps qui passe et les manières de 
vivre qui changent - avec ses questions sur la vie, la mort, la mala-
die et la guérison, la joie, l’angoisse, la richesse, l’orgueil?…

Une figure retient ici l’attention, celle d’Evagre le Pontique (345-
399). Son génie fut d’avoir  synthétisé l’enseignement de ses pré-
décesseurs à partir de sa propre expérience; il a ainsi dressé une 
liste de huit passions, ou maladies de l’âme - desquelles découlent 
les autres -, et d’autant de remèdes. Voici cette liste, avec pour 
chaque élément une définition qu’en donne Evagre pour nous 
intriguer, et peut-être nous inciter à vouloir en savoir davantage.
- La gourmandise, ou gloutonnerie: un poulain auquel on a lâché 

la bride - la maîtrise de soi: le pédagogue du corps.
- La fornication ou luxure: une ruse des yeux - la continence: le 

cocher (qui conduit une voiture à cheval) des yeux.
- L’amour de l’argent: une folie insatiable - la dépossession: un 

trésor qui n’excite pas l’envie.
- La tristesse: la compagne de l’échec - la joie: la consolation 

dans les larmes.
- La colère: l’obstacle à la prière - la longanimité: la clinique du 

cœur.
- L’acédie: l’adversaire des labeurs - la patience: la méditation 

de la croix.
- La vaine gloire: un zèle apparent pour le travail - la modestie: 

un congé donné au désir de plaire.
- L’orgueil: la résistance à Dieu - L’humilité: la confession puis-

sante de la faiblesse.

Les trois premières maladies se rapportent au corps, les trois sui-
vantes à l’âme, et les deux dernières à l’intellect, mot qu’on pour-
rait rendre en français par le pilote, parce qu’il concerne notre 
manière de gouverner notre vie. Ces huit maladies fondamentales 
sont comprises de manière dynamique, à savoir comme engen-
drant des comportements qui sont reliés les uns aux autres, de 
manière personnelle pour chacun de nous. Elles sont donc une 
sorte de «grille de lecture» nous permettant de nous connaître 
toujours mieux.
Cette connaissance de soi, pour les Anciens, n’est utile, et possible, 
que sous le regard de Dieu, car comme créatures de Dieu, nous ne 
pouvons nous connaître que dans notre relation avec Lui. Toute 
autre connaissance de soi, aussi profonde et subtile soit-elle, ne 
peut être que tronquée, amputée de l’essentiel, car elle méconnaît 
que nous sommes créés à l’image du Christ-Dieu, et ignore que 
nous sommes constitués d’une tension: nous sommes à la fois 
rattachés à notre origine et orientés vers notre fin, Christ-Dieu.

Pierre Burgat ■P
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Intéressé(e)s?
Cette démarche se fait sur dix rencontres, de 16h à 17h30 à la 
cure de La Chaux-du-Milieu. Possibilité de participer à des vê-
pres d’inspiration orthodoxe à 18h15, puis à un repas simple.
Les dates: 10 septembre, 8 octobre, 12 novembre, 10 dé-
cembre 2005, 14 janvier, 11 février, 11 mars, 8 avril, 13 mai 
et 10 juin 2006.
Renseignements et inscriptions: 032 936 10 19.
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La théologie dans les tourmentes du XXe siècle
La théologie a-t-elle quelque chose à dire à l’Eglise, aux chrétiens et surtout au monde? Peut-elle déterminer des engagements,
influencer non seulement la pensée, mais aussi des comportements concrets? En résumé, est-elle un pur exercice intellectuel, ou
peut-elle, doit-elle s’inscrire dans la vie et la société? Réflexion.

Dans un livre paru sous le titre «Dieu au risque de l’enga-
gement», Henry Mottu apporte la démonstration que la
théologie a pour vocation de s’incarner dans la vie de

l’Eglise et pour tâche principale d’inspirer et de renouveler son té-
moignage. Professeur de théologie pratique à la Faculté protes-
tante de Genève, il consacre, au moment d’être atteint par la limite
d’âge, douze leçons publiques à autant de figures théologiques
qui ont marqué le XXe siècle: de Karl Barth affrontant la montée
du nazisme à Martin Luther King combattant les injustices de
l’apartheid. Le grand intérêt de sa démarche réside dans le fait
qu’après de brefs repères biographiques, Mottu s’applique à dé-
gager, sur la base de quelques textes, l’originalité de la pensée de

ces auteurs et leur impact sur la vie de l’Eglise. 
Cette galerie présente bien sûr les ténors: Karl Barth, Paul
Tillich, Dietrich Bonhœffer, et Jürgen Moltmann. Mais égale-
ment d’autres auteurs. Ainsi, Hans Jonas, philosophe juif alle-
mand, pose à la fin de la deuxième Guerre mondiale une ques-
tion cruciale pour la foi: «Où était Dieu à Auschwitz?» A partir
de cette terrible interrogation, il nous fait réfléchir à la toute-
puissance de Dieu. Existe-t-elle, et sous quelle forme?
Nous sommes ensuite invités à rencontrer un théologien noir
américain. Comment, se demande James Cone, réconcilier aux
Etats-Unis le christianisme et le pouvoir noir? Question qui
nous conduit à descendre vers l’Amérique latine, où Gustavo
Gutierrez est devenu, au Pérou, père de la théologie de la libé-
ration, tandis que Leonardo Boff, franciscain du Brésil, tire les
conséquences de cette théologie sur la vie de l’Eglise, préconi-
sant la création de «communautés ecclésiales de base» où
l’homme, la société et la nature se réconcilient.
La preuve enfin que la théologie doit se libérer de son européo-
centrisme et de sa seule tradition occidentale, Mottu nous la
donne en nous transportant en Afrique et en Asie. Kà Mana est un
penseur protestant africain. Sans complaisance pour la crise afri-
caine, très sévère à l’endroit des Africains eux-mêmes, il propose
aux Eglises d’Afrique une voie originale entre la dynamique post-
chrétienne de l’Europe actuelle et le néochristianisme émotionnel
des Etats-Unis. Elle devrait conduire à mettre en place une théo-
logie et un langage de la vie et du bonheur partagés. Choan Seng
Song, Chinois de Taïwan, est spécialiste du dialogue interreli-
gieux. A ce titre, il préconise une analyse chrétienne des diffé-
rentes religions, afin, dit-il, que la christologie elle-même trouve
sa place dans le contexte asiatique. 
Le parcours à travers la théologie du siècle passé serait incom-
plet sans un détour par la théologie féministe. Un chapitre est
ainsi consacré à Dorothée Sölle, théologienne allemande, dé-

cédée en 2003. Dans la mouvance de mai 68, elle prêche et vit
elle-même un engagement où se conjuguent la recherche mys-
tique et l’engagement politique. Le dernier livre «Mystique et
résistance» de celle qu’on a aussi surnommée «la poétesse de
l’amour de Dieu» est présenté et commenté.
Le voyage proposé par Henry Mottu est d’autant plus intéres-
sant qu’à chaque étape, le guide se montre concis, précis et ac-
cessible. Il prouve qu’à travers l’histoire mouvementée et sou-
vent cruelle du XXe siècle, les théologiens ont su délivrer des
messages cohérents qui se sont répercutés dans la vie et le té-
moignage des communautés ecclésiales. L’auteur conclut en
jetant un regard lucide sur l’Eglise. Il la voit aujourd’hui éprou-
vée, en situation de diaspora, de dispersion, sinon d’abandon.
Et Dieu? Il se manifeste comme celui qui est en même temps
proche et lointain. Mottu nous invite à regarder non point tant
d’où nous venons - une chrétienté forte et établie -, mais où
nous sommes appelés à aller: vers l’accomplissement du
Royaume. Il faut dès lors voir la diaspora comme un «lieu où
les dispersés se rassembleront ou seront rassemblés par Dieu».

Michel de Montmollin n

««Où était Dieu à Auschwitz?»: cette terrible in-
terrogation nous fait réfléchir à la toute-puis-
sance de Dieu»

Photo: P. Bohrer
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Du génie au héros quotidien
La théologie a-t-elle un présent, et surtout un avenir? Autrement dit, les douze portraits dressés par Henry Mottu afin de symboli-
ser la théologie du XXe siècle (voir article ci-contre), sont-ils (déjà) transposables ou prévisibles pour préfigurer la théologie du dé-
but du IIIe millénaire? Réflexion à ce propos de Félix Moser, professeur de théologie à l’Université de Neuchâtel.  

Ala Faculté autonome de théologie pratique de Genève, dans
le bureau que je partageais avec Henry Mottu, se trouvait
un grand tableau blanc. Il nous a souvent servi pour nos

mises en commun. Cet espace blanc était encadré par deux photos:
à gauche, celle de Karl Barth et à droite, celle de Dietrich
Bonhœffer. Ce tableau blanc orné de ces deux figures maîtresses de
la théologie du début du XXe siècle illustre le métier de théologien.
Ce dernier ne crée pas à partir de rien, mais il effectue un travail de
relecture d’un héritage. Le tableau blanc figure au cœur de l’exer-
cice théologique. Il permet de dessiner une nouvelle théologie en
prise sur la réalité d’aujourd’hui et en lien avec ses traditions.
Mais existe-t-il aujourd’hui de grandes figures théologiques? La
question mérite d’être posée de cette manière, tant il est vrai que nul
ne peut vivre sans modèles. La vie spirituelle suit, en effet, les
mêmes lois que la vie. Nous grandissons en nous confrontant à cer-
tains modèles, en nous identifiant à eux et en prenant distance par

rapport à eux. Or, à ma connaissance, aucune figure de grande en-
vergure théologique n’émerge à l’horizon du troisième millénaire.
Sommes-nous paralysés? Je chercherai, pour ma part, les explica-
tions dans deux autres directions: d’une part, dans la mutation des
grandes figures, et d’autre part, dans une modification de notre re-
lation aux modèles.

Médiatique!
Aujourd’hui, les grands ténors de la théologie sont supplantés par
des personnalités médiatiques. Dans ce registre, on évoquera Sœur
Emmanuelle ou l’abbé Pierre. Par leur action, ils ont cherché à ré-
veiller les passions pour le Dieu chrétien qui s’est fait passion pour
nous et qui était présenté de façon souvent trop sèche auparavant
par les théologiens. C’est ainsi qu’au modèle d’une foi bien pensée
a succédé celui d’une foi vécue. De plus, et c’est la deuxième évo-
lution, notre relation au modèle s’est transformée. Le héros n’est
plus un être inaccessible. Il nous ressemble. La téléréalité met en
scène des personnes de la vie ordinaire. Potentiellement, chacun(e)
d’entre nous peut être sélectionné(e) pour la Star Academy. Ces ve-
dettes se font proches car elles disent à leur manière ce qui nous
anime, à savoir le besoin d’être reconnus. 
Ces deux mutations concernant le modèle sont encore renforcées
par un autre constat: aujourd’hui, l’appel à l’émotion semble avoir
davantage de succès que l’éveil de la pensée: «le courant doit pas-
ser»! L’essentiel semble se jouer dans la communication, et non
plus dans le contenu de cette dernière. A l’encontre de cette ten-
dance, il me semble nécessaire de plaider pour un travail théolo-
gique digne de ce nom, c’est-à-dire un travail qui empoigne les in-
terrogations difficiles, les questions laissées dans l’ombre parce que
«trop compliquées». Je pense par exemple à la question occultée
des «fins dernières», de l’avenir de Dieu et du monde, ou encore à
celle du rôle des chrétiens dans l’économie. Cette tâche s’avère
d’autant plus nécessaire que ceux et celles qui se déclarent croyants
sont appelés à entrer en débat critique avec leurs contemporains. Le
travail intellectuel est par nature peu spectaculaire. Il connaît ses
lois aussi nécessaires qu’arides: rigueur, devoir de clarté, recherche
de cohérence, argumentation, capacité de convaincre ceux et celles
qui ne sont pas acquis d’avance à la cause. Et il est intéressant que
ce rappel de l’ascèse du travail intellectuel soit relayé par de grands
spirituels tel Enzo Bianchi, prieur de la communauté œcuménique
de Bose en Italie.
Et dans ce travail de réflexion théologique, nous sommes vraiment
un ou une parmi d’autres. Impossible ici de présenter la riche gale-
rie de portraits masculins et féminins qui font partie de ces théolo-
giens et théologiennes, héros de la quotidienneté, qui travaillent
pour «rendre compte de l’espérance qui les porte» (I Pierre 3,15).

Félix Moser n

«Potentiellement, chacun et chacune d’entre nous
peut être sélectionné pour la Star Academy!»

Photos: P. Bohrer
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L’«or bleu» du XXIe siècle!
L’eau, puisque c’est d’elle qu’il s’agit, l’eau permet et donne la vie, mais est aussi aujourd’hui menace... de conflits et de
mort. L’eau est apparue sur notre planète voici plus de quatre milliards d’années, et elle couvre environ trois quarts de la
Terre. Si en Suisse, ce bien extrêmement précieux, et partant son utilisation, semblent aller de soi, il en est tout autrement
en de nombreux endroits du globe. Au point que l’accès à l’eau potable pourrait rapidement constituer le défi majeur au-
quel l’humanité se trouvera confrontée en vue de sa survie. La prise de conscience face à cette importantissime question
est opérée, et l’avenir réclame d’être planifié en la matière. Le point avec Marlène Burri Perret-Gentil, membre d’Attac-NE.

L’eau nous accompagne tout au long de notre vie, de La Vie.
Les animaux sont sortis de la mer. Une mère perd «les eaux»
au moment de la naissance d’un enfant, qui sera baptisé avec

de l’eau lustrale. Au terme de notre existence, notre dernière toilette
recourt elle aussi à l’eau. En outre, notre corps est constitué d’envi-
ron 80% d’eau. L’agriculture mondiale utilise 70% de l’eau
consommée de nos jours, l’industrie 20% et l’humain, pour ses be-
soins quotidiens, 10%. Enfin, 97% de l’eau présente sur la Terre est
salée, ce qui signifie que l’eau douce ne représente que 3% de l’en-
semble, dont un cinquième seulement est utilisable. C’est dire le
rôle et le pouvoir cruciaux de cet élément. Symbolisés au niveau du
vocabulaire déjà: en latin, mare-maris (pluriel maria) = la mer; ma-
ter-matris = la mère. Des faits et des mots très proches, trop proches
pour relever du hasard...

Sus au cynisme
En 2000, un petit ouvrage, intitulé «Le manifeste de l’eau», de
Ricardo Petrella, tirait officiellement la sonnette d’alarme à pro-
pos des problèmes liés à l’eau. Il concluait notamment ainsi:
«Evitons la pétrolisation de l’eau, évitons que l’eau ne soit la
cause principale de conflits au XXIe siècle». Trois ans plus tard,
se tint à Florence le premier Forum alternatif mondial de l’eau
(FAME), qui fut suivi d’une deuxième édition, du 17 au 20 mars
2005, à Genève. Qu’est-ce qui justifie l’organisation de telles ren-
contres? Alberto Velasco, député au Grand Conseil genevois et

co-fondateur d’Attac-Suisse explique: «Le but est de réunir des
parlementaires du monde entier afin de mettre en place un parle-
ment chargé de la gestion de cette ressource au niveau planétaire.
L’eau est un bien commun! Nous voulons éviter que les décisions
à son sujet soient prises dans le cadre fermé des Nations Unies. Le
FAME est dès lors un contre-forum au Forum mondial de l’eau
(FME) de l’ONU, comme le Forum Social Mondial de Porto
Alegre l’est par rapport au World Economic Forum de Davos.
Nous ne voulons pas être des faire-valoir, mais participer active-
ment à la gestion des enjeux liés à la politique institutionnelle.»
Est-ce à dire qu’il importe de surveiller les travaux «officiels»?
«C’est primordial! Dans les débats, les représentants de l’indus-
trie de l’eau occupent une position dominante, note Alberto
Velasco, et les documents élaborés jusqu’à présent dans le cadre
du FME accordent une large priorité à la dimension économique
de l’eau au détriment de l’intérêt général. En d’autres termes,
beaucoup préconisent l’implication possible des entreprises pri-
vées dans l’approvisionnement en eau des pays en développement.
Cela équivaut à une «marchandisation» de la vie humaine!»

Une denrée inestimable
Quelques exemples corroborent le bien-fondé des positions des fo-
rums alternatifs. Ainsi, la privatisation pourrait notamment être fa-
tale aux habitants du Burkina Faso; à Manille, aux Philippines,
cette privatisation a quadruplé - rien que cela! - le prix de l’eau de-
puis que sa distribution a été privatisée. A Cochabamba, en Bolivie,
il a fallu que le peuple descende dans la rue et fasse la révolution,
assortie de nombreux morts et blessés, pour que celle-ci redevienne
publique. Tout récemment, même chez nous, en Suisse, baptisée
«le château d’eau de l’Europe», la carafe d’eau du robinet devient
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«Il faut un mètre cube d’eau pour obtenir un litre
de jus d’orange; entre cinq et vingt fois davan-
tage pour produire un kilo de viande de bœuf, et
deux cents fois plus pour fabriquer une voiture»



payante; certains bistrots zurichois la facture 3,60 frs les trois décis,
soit douze francs le litre (cf. Le Matin du 20 mai 2005)!...
L’eau vaut de l’or, et certains chiffres sont à cet égard éloquents. Il
en faut ainsi un mètre cube pour obtenir un litre de jus d’orange;
entre cinq et vingt fois davantage pour produire un kilo de viande
de bœuf, et deux cents fois plus pour fabriquer une voiture. Dans
notre pays, où nous consommons au total plus d’un milliard de
mètres cubes (!) par an, chaque adulte en utilise plus de 160 litres
chaque jour, dont près de cinquante juste dans les WC. 

Passivité, non merci!
Que faire, ici, pour que l’eau ne devienne pas scandaleusement un
objet d’injustice éhontée, un élément supplémentaire qui divise
l’humanité entre nantis et toujours plus prétérités? Des solutions
existent, pas forcément coûteuses.
- Soutenir l’action du FAME, et lutter contre la privatisation de
l’eau potable partout.
- Adhérer aux zones hors AGCS (Accord Général sur le
Commerce des Services).
- Faire connaître et soutenir le système de «désinfection» SODIS
qui, au moyen de bouteilles en PET exposées six heures au soleil,
permet de tuer les germes et d’ainsi épurer de l’eau jusqu’à la
rendre potable (cf. www.sodis.ch).
- Modérer sa consommation, en notamment récupérant l’eau de
pluie pour les jardins, le lavage d’automobiles, les WC, et en
installant une chicane ou «deux vitesses» sur la chasse d’eau de
ses toilettes.
- Laver son linge et sa vaisselle au moyen de produits écologiques,
peu polluants (noix de lavage, par exemple).
- Récupérer l’eau de lavage des salades et légumes pour arro-
ser ses plantes.
- Accompagner tous ses gestes quotidiens de consommation d’eau
d’une pensée pour les fillettes et les femmes du Sud qui doivent al-
ler chercher la leur à des kilomètres.
- Contacter l’association pour le contrat mondial de l’eau:
contact@acme-eau.com et www.acme-eau.com

Un fléau
Dans notre pays, où les gens peuvent se permettre en toute insou-
ciance de laisser couler l’eau des minutes durant en se lavant les
dents, où l’on construit des piscines à tour de bras, où chaque vil-
lage compte au moins une fontaine d’agrément, il est difficile de
réaliser pleinement le rôle vital de ce bien essentiel. Symbolisé
entre autres par le fait que l’organisme humain ne résiste pas plus
de trois jours sans apport d’eau. Un délai plus long entraîne rapide-
ment des dégâts, en particulier cérébraux, qui conduiront à la mort.
Dix mille personnes décèdent ainsi chaque jour de par le monde à

cause du manque d’eau potable. Un enfant meurt en outre toutes les
trente secondes de la malaria - la mort guette dans les mares! Plus
de trois millions d’enfants de moins de douze ans, soit six mille cas
quotidiens, disparaissent ainsi chaque année faute d’avoir eu accès
à une eau saine. La dysentrie affecte 700 millions de personnes
chaque année, et 70 à 80% des maladies qui frappent les pays du
Sud sont dues à une insuffisance d’eau potable. Au total, ce sont un
milliard et demi d’êtres humains qui n’ont pas accès à de l’eau, ou
seulement à une eau viciée.

Un premier pas en avant
L’action porte des fruits, et le FAME 2005 a déjà eu des retombées
positives. Une Déclaration œcuménique de l’eau comme droit hu-
main et bien public a été signée le 22 avril dernier à Fribourg. Elle
porte quatre signatures, soit celles de l’évêque Adriel de Souza
Maia, président du Conseil œcuménique des Eglises chrétiennes du
Brésil (CONIC), de l’évêque Odilo Pedro Scherer, secrétaire géné-
ral de la Conférence épiscopale catholique du Brésil (CNBB),
d’Irène Reday, vice-présidente de l’Alliance suisse des Eglises
évangéliques (SEK), et de l’archevêque Peter Henrici, de la
Commission nationale suisse «Justice et Paix».
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Cette ratification officielle, rendue publique le soir même à Berne,
s’est terminée par une magnifique prière, choisie pour la
Campagne de fraternité 2004 du Brésil, précisément consacrée à
l’eau, et dont voici, en guise de conclusion, le contenu traduit.

Loué sois-tu, notre Dieu Créateur
Pour l’eau, don de ton Amour
Source de vie pour la Terre et pour tout ce qui vit sur elle.

Loué sois-tu, Dieu prévoyant
Pour les fleuves et les vastes océans, pour la bénédiction de la pluie
Pour les sources rafraîchissantes
Et pour les réserves cachées d’eaux souterraines.

Loué sois-tu, Dieu notre libérateur
Pour l’eau changée en vin aux noces de Cana
Pour l’eau qui lave les pieds
Et pour l’eau dispensatrice de vie par le baptême.

Dieu compatissant
Pardonne(-nous) la pollution et l’eau gaspillée
Et l’égoïsme qui empêche l’accès libre
Pour beaucoup de nos frères et sœurs
A ce bien dispensateur de vie.

Ô Saint-Esprit
Donne-nous un cœur fraternel et solidaire
Afin que nous apprenions à agir sagement avec l’eau
En la ménageant et en ne permettant pas
Qu’elle vienne à manquer à l’une de tes créatures.

Seigneur, Toi aussi tu as souffert de la soif
Apprends-nous à désaltérer les assoiffés
Et donne-nous la plénitude de l’eau vivante
Qui jaillit de ton cœur et nous apporte la vie éternelle.
Amen

Marlène Burri Perret-Gentil n
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Le poids des mots, l’à-propos des photos...
Les lettres de lecteurs ne fourmillent pas habituellement de com-
pliments. Je profite de ces lignes pour exprimer ma gratitude 
à votre ou vos photographes: leurs clichés illustrent magnifi-
quement les textes proposés. Je me permettrai toutefois deux 
petites suggestions: la couverture du dernier numéro consacré à 
la bagnole montre le «garage du calvaire». Si le moteur est un 
vrai calvaire pour certains, la carrosserie est une passion pour 
d’autres. Vous auriez pu photographier aussi la «Carrosserie 
de la passion» (Rte du Seyon 13, 2056 Dombresson), pour une 
pique envers les fanas de décoration automobile, ou un clin d’œil 
aux participants à la dernière session du Synode... Autre sugges-
tion: pourquoi illustrer certains articles avec le portrait de leur 
auteur? Le journaliste ne se situe-t-il pas en retrait des faits qu’il 
commente et sa figure n’est-elle pas plus belle dans l’imagination 
du lecteur que sur un cliché, qui, lui, n’illustre pas son propos?

    Claude Laperrouza, Saint-Aubin-Sauges ■

La roue tourne... 
Aux premiers âges de nos vies, avant de voir, de sourire, de rire, de 
parler et d’écouter, quand on devient trop lourd pour les bras de 
maman, pour les tout petits voyages, il y a un lit, sur lequel on vous 
dépose quand il faut se déplacer. Il y a ensuite une couchette ou un 
siège sur quatre roues. En bref, un petit lit, puis une poussette, un 
pousse-pousse, avant d’aboutir à... un fauteuil roulant.
On apprend à marcher, puis à rouler, sur trois roues d’abord, 
avec un tricycle; puis sur deux, avec une trottinette ou un vélo. 
Cette période dure assez longtemps. Et la voiture nous fait 
signe, et envie. Parfois, elle est nécessaire (boulot, habitation, 
déplacements...); parfois, elle représente l’évasion, la facilité, le 
voyage, les vacances, le rêve... Mais parfois aussi, elle évoque le 
départ, l’absence, les «au revoir» qui n’ont plus de... revoir!

       Renée Fischer, Fontainemelon ■

Comment osez-vous?... 
Je trouve inadmissible et carrément blasphématoire de s’ap-
puyer sur «la foi chrétienne», «l’éthique chrétienne», «la 
conception chrétienne» pour argumenter en faveur du PACS, 
d’autant plus de la part d’une pasteure de l’EREN (cf. VP 
mai 05)!
Mais je me tais, et je laisse la parole à l’apôtre Paul (Rm 
1,26-32). Edifiant! Et quelle actualité! Non seulement 
certain(e)s «échangent les rapports naturels pour des rap-
ports contre nature», mais en plus «ils approuvent encore 
ceux qui les commettent»!
Edifiante également la petite note relative à ce passage de 
l’Ecriture (Bible de Jérusalem): ««Dieu les a livrés» souli-
gne à trois reprises comment l’erreur religieuse coupable en-
traîne les pires désordres sociaux et moraux». Rien à ajouter! 
C’est l’Esprit Saint qui a parlé!

      Dominique Lude, Dombresson ■

Sur le même sujet  
Je vous fais part de ma tristesse, mais également de ma ré-
volte suite à votre article sur la position de la FEPS en faveur 
du PACS. Pourquoi tristesse? Je suis triste de constater que 
dans une Eglise qui se dit quand même évangélique (EREN), 
la Parole de Dieu soit interprétée selon la situation du monde 
et non plus vécue comme Dieu nous le recommande. Si Dieu 
nous met en garde envers des comportements contre nature, 
c’est qu’Il a une bonne raison et Lui sait et connaît les pro-
blèmes qui en découlent.
Dieu a fondé la famille, le couple homme et femme, alors 
pourquoi être favorable à une copie que seul Satan désire 
mettre en place pour détruire de plus en plus et sournoise-
ment la vie familiale voulue par Dieu? Il s’agit ici de pré-
server la vie familiale et non d’instituer une «communauté 
familiale» qui selon le terme «communauté» permet de faire 
tous les mélanges possibles.
Contrairement à ce que vous écrivez, il ne s’agit pas de pré-
disposition humaine, mais d’un choix de vie, et si ce choix 
est difficile à prendre, Jésus-Christ pourra aider et délivrer 
avec amour et compassion dans le respect de la volonté de 
Son Père.
Quel est votre repère de l’éthique chrétienne pour oser pré-
tendre que la loi sur le partenariat en est une étape impor-
tante? Ne serait-il pas plus judicieux de favoriser les unions 
selon le plan de Dieu au lieu de se disperser dans des copies 
d’unions trompeuses?
Pourquoi révolte? Je suis révolté à l’idée que de tels articles 
et de telles décisions trompent bien des personnes qui sont 
dans le doute. Je constate que l’Eglise ne joue plus son rôle de 
montrer de façon claire et sans ambiguïté le chemin menant 
vers Jésus-Christ. Si je ne cite pas de verset de la Parole de 
Dieu, la raison en est simple: être opposé au PACS devrait 
résulter du respect et de la crainte de Dieu et du bon sens.
Je termine par une citation que vous mentionniez en dernière 
page du même numéro de La VP: «Ce qui m’effraie, ce n’est 
pas l’oppression des méchants; c’est l’indifférence des bons» 
(Martin Luther King).

  Georges-Eric Jenzer, Les Ponts-de-Martel ■

Parlons-en!
Merci de réagir. Le sujet en vaut la peine. Mon repère est l’ac-
cueil du Christ. Mon horizon est Vivre de cet accueil et favoriser 
les relations qui en témoignent. Un couple gay ami en rayonne. 
Pour les auteurs du Lévitique, l’équilibre de la création et la 
société repose sur des différenciations. Une «abomination» 
est une différence non respectée qui met en péril cet équilibre. 
Ex : un rapport sexuel entre hommes, un mensonge ou un 
repas entre un Hébreu et un Egyptien. Mon expérience est 
que des pacsés participent aussi à l’équilibre de la société.
J’approfondis volontiers autour de la Bible et d’expérien-
ces, avec qui le désire. 

Béatrice Perregaux Allisson, ThEF, 032 969 20 82

Cette rubrique est la vôtre!
Vous souhaitez faire connaître une réaction, un avis? 
Adressez-nous votre courrier à:
La Vie Protestante, Rue des Sablons 32, 2000 Neuchâtel 
ou redaction@vpne.ch
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Le déclin de l’institution, une tendance réversible!
Le constat du déclin des institutions est un thème à la mode. Chacun y est confronté dans son expérience pratique avec 
l’institution. Nous sommes doués pour faire l’analyse de ce déclin, mais peu de solutions concrètes voient le jour. 
Ce ne sont pas les idées qui manquent. L’institution n’étant plus à même de présenter un programme qui s’impose à 
l’évidence, chacun y va de sa solution. Le malheur, c’est qu’elles ne sont pas toujours en harmonie et elles se heurtent à de
nombreuses nostalgies. Analyse du phénomène par Werner Habegger, pasteur et aumônier cantonal de jeunesse de l’EREN. 

J’écris ces quelques considérations à la suite d’une session de
formation continue. Gérard Delteil, professeur, a lancé notre
réflexion à partir d’un livre de François Dubet, intitulé «Le dé-
clin de l’institution», paru aux Editions du Seuil en 2002.

Un modèle qui a bien fonctionné
L’analyse de Dubet porte sur des institutions non religieuses
comme l’école ou la santé. Ces institutions fonctionnaient sur
le modèle du programme institutionnel, un système de valeurs
transmis par un corps de métier qui institue ces valeurs en vue
d’une socialisation des individus. Ce modèle était hiérar-
chique et structurant. Il a réussi à maintenir un équilibre entre
les exigences de conformité au système de valeurs et le res-
pect de l’individu.

Le modèle mis à mal
L’institution a perdu une part de sa légitimité. Le programme insti-
tutionnel s’est effrité et a perdu son unité. La vocation est rempla-
cée par la professionnalisation. La légitimité n’est plus donnée d’en
haut. Elle se mérite par les compétences et l’évaluation de ces com-
pétences. Ce n’est plus un programme institutionnel qui façonne
des sujets. Les sujets sont déjà là avec leurs demandes et l’institu-
tion doit les reconnaître.
C’est certes un progrès de reconnaître chacun comme une per-
sonne à part entière portant la responsabilité de ses choix de vie;
nous devrions nous en réjouir. Le hic dans ce que j’appelle vo-
lontiers une utopie, c’est que le prix à payer est énorme. A force
de devoir se forger une idée personnelle sur tout, de devoir être au
top dans tous les domaines, on parle de «la fatigue d’être soi».



ouverture

L’individu a besoin de reconnaissance infinie. La plainte de ne
pas être assez reconnu est omniprésente. Les institutions fragili-
sées ne portent plus les individus!

Accueillir de nouveaux modèles
Il semble se définir dans les institutions trois logiques d’action.
a) La relation n’est plus une relation de maître à élève mais une re-
lation de sujet à sujet. Le pasteur est à égalité avec les laïcs, il ne
parle plus du haut de sa chaire, même s’il s’y trouve parfois encore.
Il entre en dialogue d’égal à égal. 
b) Cette relation est une relation de service, d’expert à usager. La
société a besoin de «spécialistes». On les écoute, puis on se forge
une opinion.
c) La responsabilité de chacun est reconnue, et on attend de chacun
qu’il se comporte de manière socialement acceptable. 
Ces trois logiques sont en interaction et ne manquent pas de contra-
dictions internes. La plus flagrante est la tension entre la reconnais-
sance du droit à l’épanouissement de chacun et la sélection des
meilleurs.
L’émergence de nouveaux modèles n’élimine pas l’ancien modèle.
Celui-ci fonctionne encore à maints endroits sinon dans l’imagina-
tion de beaucoup de personnes.

Une fragilité constitutive
Comme déjà relevé, les institutions et les individus sont fragilisés.
J’aimerais considérer cette fragilité comme une chance. Bien sûr,
du point de vue strictement institutionnel, la situation est difficile à
vivre. La perte de légitimité de l’institution, mais aussi celle de ses
ministres, génère des problèmes financiers et relationnels.
Paradoxalement, alors que tout dans notre société environnante
pousse à l’indépendance des individus, à l’exaltation des compé-
tence, je fais mienne cette parole reçue par l’apôtre Paul: «Ma grâce
te suffit; ma puissance donne toute sa mesure dans la faiblesse».

Vers une résistance constructive
Les Eglises ne sont plus en mesure de changer le cours de la société.
La meilleure protestation est le témoignage d’un vécu différent à
l’interne et une grande ouverture sur le monde.
- La parole du Christ est constitutive de l’Eglise. C’est notre pro-
gramme institutionnel. Nous possédons des compétences en ma-
tière de transmission vivante de cette tradition. 
A une société laïque qui s’est coupée de ses traditions, nous pouvons
offrir une redécouverte des perles du christianisme et un chemine-
ment de foi qui tient compte de la confiance en une parole à saisir,
non démontrable, et de la responsabilité d’une adhésion libre.
- L’égalité des uns et des autres devant Dieu est constitutive du
christianisme. Nous pouvons vivre un modèle d’égalité entre laïcs
et ministres tout en reconnaissant l’apport spécialisé de profession-
nels au sein de la communauté. 
Ce sont les compétences avérées des uns et des autres qui empê-
cheront le fouillis genre «auberge espagnole». A la confusion et aux
déceptions issues de l’utopie soixante-huitarde, nous pouvons offrir
le modèle d’une catéchèse de tous les âges soucieuse de la tradition

et de l’humain qui la reçoit.
- Le chrétien reçoit son identité du Christ et trouve ses repères de vie
dans la Bible. Cela donne un sens à sa vie. A des concitoyens qui ont
perdu leurs repères et qui cherchent un sens à leur existence, nous
pouvons offrir notre disponibilité et partager le sens de notre vie.
- C’est du point de vue de la socialisation que nous avons le plus de
choses à redécouvrir. Soucieux de la liberté de chacun, nous avons
dans une large mesure perdu les valeurs communautaires.
Nous pourrions, et c’est tout un programme qui peut trouver son
origine dans le succès de nos structures de jeunesse, offrir des lieux
visibles d’identification basés sur une bonne connaissance de notre
tradition et l’adhésion aux règles et à la ritualité de la communauté.
Des lieux où peut se dire, se vivre et se comprendre l’écart que res-
sent chaque individu entre sa condition d’humain et sa soif d’infini,
l’écart entre son être limité et son exigence de perfection, en
d’autres termes, sa souffrance de ne pas être Dieu.

Werner Habegger n

«A force de devoir se forger une idée personnelle
sur tout, de devoir être au top dans tous les do-
maines, on parle de «la fatigue d’être soi»»

Photos: L.Borel



Poser un regard rétrospectif sur sa vie, espérer y distinguer
un itinéraire logique ou prédestiné, c’est un peu comme
contempler, de nuit, un ciel parfaitement dégagé et

s’imaginer qu’une sorte de familiarité, de code secret accorde
entre elles, d’une façon ou d’une autre, la multitude d’étoiles et
de galaxies scintillantes qui composent le toit de notre monde.
A l’image de ces vieux jeux que l’on trouvait dans les journaux
pour enfants et que l’on résolvait en reliant, au crayon et dans
l’ordre croissant, des points numérotés qui finissaient par don-
ner naissance à une figure dessinée au trait. Le ciel et ses mil-
liards d’infimes brillants recèlent potentiellement une infinité
de portraits graphiques de ce genre. De même, notre existence,
à l’origine, suppose, en germe, une pléiade de chemins ou cro-
quis possibles.
Quelques héritages, tant génétiques que «familialo-culturels»,
une poignée de rencontres plus ou moins fortuites, des portes
intérieures ouvertes ou fermées, et une faculté à accepter de
«faire avec» ma donne de départ: ces éléments «condition-
nants» ont conduit à ce que parmi les nuées de vies à ma dis-
position, ce soit celle-ci, unique, parfois singulière, déconcer-
tante, à peine croyable, que j’aie suivie. Avec ses innombrables
virages, sur le moment peut-être  incompréhensibles, ses éven-
tuels demi-tours, ses pseudo-échecs... Ne suis-je pas en vérité
en train d’aller où ELLE veut me guider?...
Les gens, certains de mes «semblables» - tout au moins par la
forme - ont bien entendu influé sur le cours de mon existence,
tantôt même alors que je ne le voulais pas. La mémoire est heu-
reusement sélective, et elle m’offre aujourd’hui d’avoir en
bonne partie dépassé les êtres dont l’action m’a fait du mal.
Restent donc ceux, celles qui, conformément au titre de cette
évocation «ont compté pour moi». Et Dieu qu’ils sont, mainte-
nant que j’y songe, nombreux et importants - je
rends grâce (j’adore cette expression!) de
les avoir connus. A commencer par ce fils,
ce prolongement de moi, ce porteur d’un
fragment de mon âme, que j’apparente à un
cadeau du ciel. Et sa maman, sans qui cette for-
midable histoire d’amour n’aurait pu être. Se bous-
culent ensuite des amis de toujours, un oncle, des êtres que j’af-
fectionne simplement, sans précision étiquetée, d’autres dont je
regrette le caractère éphémère de la présence, et quelques
femmes dont j’ai partagé l’intimité. Chacun, chacune m’a of-
fert d’avancer, de grandir, chacune, chacun par le biais de ce
qu’elle, il investissait dans nos partages. Chacun, chacune me
disant finalement à sa façon qu’il, elle m’aimait - y a-t-il quoi
que ce soit d’autre qui nous prouve que nous existons?... 
Et puis, LE fait, et LA personne, celle dont l’intervention a plus
encore compté que les autres. C’était il y a une décennie et de-
mie: au gré d’un long et insupportable voyage exploratoire
dans mes abysses intérieurs, j’avais malgré moi abouti au cœur
d’un territoire dans lequel il ne faut pas s’aventurer sous peine
d’imploser. Une sorte de no man’s land situé par-delà la dou-
leur, une zone dépourvue de repères, qu’ils soient temporels ou
affectifs, une zone de laquelle l’angoisse semble faussement

absente. Faussement, car si elle n’y fait en apparence plus souf-
frir, c’est que vous y êtes, vous-même, l’Angoisse. Cloué, scot-
ché, vampirisé par elle, mais devenu insensible du fait d’une
«auto-anesthésie» plus opérante que lors d’un effort physique
extrême. Vous êtes plongé dans un enfer, mais dépourvu de la
conscience et de la sensation d’y (mal)être.
Soudain, on a sonné à la porte: elle passait prendre des nou-
velles, et surtout, j’imagine, tenter de faire diversion. Elle resta
quelques instants, j’ignore les propos que nous avons bien pu
échanger. Elle repartit aussi discrètement, délicatement qu’elle
était venue. Et je retrouvai mon état d’apesanteur prétendument
indifférent. Elle revint une poignée de minutes plus tard. Je me
souviens de sa seule phrase du moment: «Je ne peux pas te lais-
ser comme ça...»
Ce petit bout de femme - aujourd’hui encore, je me
demande comment elle a pu me porter dans son
ventre... - s’apprêtait à me donner la vie une
seconde fois.

Laurent Borel  n
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Il/elle a compté pour moi (VII) 

Photo: L.Borel



Chaque mois, La VP vous propose une sélection de questions-réponses parues sur le site des Eglises réformées ro-
mandes «questiondieu.com», avec en prime une intervention exclusive.

Le florilège du mois

Mikael: Bien qu’il a vécu de sales moments ici bas, je ne peux
m’empêcher de trouver que Jésus est austère voire antipa-
thique par moment. Pensez-vous qu’il ait jamais eu un peu
d’humour ou de dérision?
Questiondieu.com: L’humour est une notion qui varie beaucoup
selon les époques et selon les personnes... Vous trouvez peut-être le
Jésus du Nouveau Testament austère, d’autres le trouvent incroya-
blement «gonflé», les Pharisiens de son époque semblent l’avoir
jugé carrément blasphémateur... Quant à savoir si Jésus a pu avoir
plus d’humour que ce que les textes nous en disent, nous ne le pou-
vons pas. Le Nouveau Testament reste la seule source importante
dont nous disposons... On est donc bien obligé de s’en contenter! Et
de l’humour, c’est donc peut-être à nous d’en avoir au moment où
nous interprétons ces textes vieux de 2000 ans. (Georgette Gribi)

Cervantès: Dernière canicule en Europe: 40’000 morts.
Dernier tsunami en Asie: 250’000 morts. J’aimerais avoir votre
avis: à partir de quelle température n’est-ce plus Dieu qui est
responsable, et à partir de quelle vitesse du vent?
Questiondieu.com: Votre question est contrariante, ça, c’est
vrai! Ce que les chrétiens, à la suite de Jésus, essaient de dire, ce
n’est pas POURQUOI, mais c’est COMMENT vivre avec cette
réalité du mal, qui est là, omniprésente. C’est vrai qu’il faut gar-
der notre capacité à nous révolter devant les horreurs que nous
voyons dans le monde. Mais l’on peut aussi se réjouir de toutes
les beautés, de toutes les solidarités, de tous les élans d’amour et
d’entraide qui ne cessent de proliférer - peut-être en beaucoup
plus grand nombre que les horreurs, d’ailleurs... - dans notre
monde. Et c’est justement, pour ma part, PARCE QU’il y a des
tsunamis et des canicules que je crois au Dieu de Jésus-Christ,
que j’ai besoin de savoir que ce n’est pas Dieu qui veut cela, qu’il
veut la beauté du soleil et du vent, et non la destruction. Mais cela
dit, je ne sais toujours pas qui est responsable. (Georgette Gribi)

Incrédule: J’achève la lecture du Da Vinci Code de Dan Brown.
Je sais qu’une multitude d’écrits traite de la vie de Jésus. Quelle
est la position de l’Eglise réformée relative à son éventuel ma-
riage avec la pseudo prostituée Marie Madeleine avec laquelle
il aurait eu une fille prénommée Sarah? Pourquoi seuls quatre
Evangiles ont été retenus?
Questiondieu.com: «Da Vinci Code» se présente comme un ro-
man de fiction... On peut donc le critiquer à ce titre... Et comme,
personnellement, je suis très amateur de «policiers» ou de «thril-
lers», je l’ai trouvé très décevant au niveau de l’intrigue (Lisez un
Connely ou un Mankell ou un Ellroy ou même un Ellis Petters... Ils
sont souvent bien mieux «fabriqués»)...
Le problème est plus dans la confusion des genres, car vous

La question «maison»

La VP: L’Eglise catholique romaine n’octroie aucune fonction

d’autorité aux femmes: trouvez-vous cela normal? 

Questiondieu.com: Non, ce n’est pas normal, surtout en ce qui

concerne le raisonnement théologique qui est derrière cette prise de

position. Interpréter Genèse 3 en disant qu’Eve, et donc toute

femme, a le malheur d’être celle par qui tous les maux sont arrivés

nous vient d’une lecture qui remonte à de nombreux siècles et qui

a de la peine à changer. Mais la leçon de Genèse 3 n’est pas de dé-

finir le Mal. La leçon de cette histoire est que le grand malheur de

toute l’humanité, de chaque individu, mâle ou femelle, est dû au fait

de nier la responsabilité de ses actes et ses conséquences.

Il est toujours plus facile de blâmer l’autre que de se regarder en

face. C’est malheureux, mais parfois la Bible nous montre à quel

point l’humanité n’a pas changé depuis ses origines. Heu-

reusement, nous avons aussi des passages bibliques qui nous ex-

pliquent que l’homme a été créé mâle et femelle pour être à l’image

de Dieu. Bouquet final: la naissance du Fils de Dieu d’une simple

femme est, quant à moi, une défense et même un louange de la

femme de la part de Dieu. (Adrienne Magnin)

traitez ce roman comme un témoignage historique, et c’est là
que le bât blesse.
Il faut dire qu’il y a beaucoup de récits romanesques sur Jésus et
Marie-Madeleine («La dernière tentation du Christ» de
Kazantzakis, mais même Marguerite Yourcenar s’y est risquée
dans «Feux» où elle présentait Marie-Madeleine comme maîtresse
de l’apôtre Jean, voire aussi, dans cette même veine, le roman de
Guy Hockenghem, «La Colère de l’Agneau»). Vous voyez, il y a
beaucoup de fantasmes littéraires au sujet de la vie sexuelle de
Jésus... Mais, en fait, on en apprend plus sur les problèmes des au-
teurs que sur le Jésus historique! Il en va de même avec les
Evangiles apocryphes utilisés par Dan Brown. Ces Evangiles sont
intéressants pour connaître les communautés des premiers siècles
du christianisme et leurs spiritualités, mais sont peu fiables pour re-
monter au Jésus historique!
Un conseil: lisez des bons «policiers» (pour moi Mankell, Connely,
Ellroy, P.D. James ou même Graham Greene...) ou des bons histo-
riens du christianisme primitif (Bultmann, Vouga, Daniélou,
Trocmé, etc.). Mais ne mélangez pas les genres! (Michel Cornuz)

Nanounette: Comment Dieu réagit-il quand on doute? 
Questiondieu.com: Celui ou celle qui doute montre qu’il/elle est
en recherche. Or c’est à cela que nous sommes appelés et non à
nous installer dans des positions acquises et n’en plus bouger. Dans
ce sens, le doute fait partie de la foi, dans la mesure où il reste ou-
vert à de nouvelles certitudes. Face au doute compris ainsi, la réac-
tion de Dieu ne peut être que sympathie et encouragement.  (Heinz
Birchmeier)



Après l’intermède léger et inconstant de «Coffee And
Cigarettes» (2003), le très indépendant Jim Jarmusch
fait son grand retour avec «Broken Flowers», une co-

médie faussement mineure qui scrute avec inquiétude le désert
sentimental de l’«homo americanus» du moment... Après avoir
fait fortune dans l’informatique, le dénommé Don Johnston
(Bill Murray) se morfond dans sa villa high-tech. Célibataire
endurci, Don aligne les jeunes conquêtes, même si ces der-
nières ne s’attardent guère en sa compagnie, tant il se révèle en-
nuyeux. Mais, par la grâce du cinéma, le cours résigné de sa
morne existence va du jour au lendemain sortir de son lit. Don
reçoit en effet une lettre anonyme qui l’informe qu’il a un fils
de dix-neuf ans. A l’insistance de son voisin, qui adore jouer les
«détectives amateurs», notre héros renfrogné sonde sa mé-
moire et met à jour la liste des femmes qu’il a séduites (et aban-
données) voilà près de vingt ans: après mûre réflexion, seules
quatre d’entre elles semblent vraiment «papables»! Via
Internet, le voisin enthousiaste organise pour son ami esseulé la
grande traque qui lui permettra d’élucider l’énigme de cette
très soudaine paternité.

Même s’il semble se faire prier, Don se laisse en secret émou-
voir. Malgré une aversion profonde pour les voyages, il entre-
prend à travers les Etats-Unis un périple parfaitement planifié,
du moins en ce qui concerne les avions, voitures de location et
autres chambres d’hôtels. Toujours sur le conseil de son ami, il
achète de grands bouquets de fleurs roses (de la couleur de l’en-
veloppe de la lettre anonyme) et rend successivement visite à
ses quatre «ex». N’en disons pas plus, sinon que ces  retrou-
vailles vont se révéler plutôt contrastées... D’une drôlerie mê-
lée de tristesse souvent irrésistible, le huitième long-métrage
du réalisateur de «Ghost Dog, la voie du samouraï» (1996) dé-
voile un paysage amoureux en ruine, perclus de lieux communs
et de névroses, dont est absente toute idée de filiation et de

transmission. Bien évidemment, la réussite de «Broken
Flowers» repose pour une grande part sur sa distribution. Que
l’on se rassure, Bill Murray (de plus en plus zen) prouve une
fois de plus qu’il est l’un des acteurs les plus étonnants de sa
génération. L’élément féminin n’est pas en reste, avec un
«quartet» mémorable constitué de Jessica Lange, Tilda
Swinton, Sharon Stone et Julie Delpy.

Vincent Adatte n

Prix Spécial du Jury au dernier Festival de Cannes, «Broken Flowers» de Jim Jarmusch renouvelle radicalement le genre
de la comédie sentimentale. Amateurs de «happy end» s’abstenir!

«Ce film dévoile un paysage amoureux en ruine,
perclus de lieux communs et de névroses, dont est
absente toute idée de filiation et de transmission»

cinécure
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Stranger than Jim?
A l’instar des auteurs européens des années 60 qu’il admire,
Jim Jarmusch est aussi le produit de son époque. Incrédule, li-
béré de l’obligation de souscrire aux grands récits collectifs qui
ont scandé toute l’histoire du XXe siècle (l’émancipation, la ré-
volution, l’égalité, le progrès), Jarmusch évolue avec une li-
berté de ton et d’esprit qui atomise littéralement les structures
du récit filmique moderne. Les références sont avouées comme
telles. Partant, l’on cite sans fausse honte. En valorisant les
temps morts, la conversation anodine, les espaces quel-
conques, les péripéties secondaires, l’auteur de «Stranger Than
Paradise» (1984) et «Down By Law» (1986) exprime une atti-
tude, affiche une posture un peu trop vite définie par certains
théoriciens du dimanche comme «postmoderne». C’est là
confondre le cinéaste avec ses personnages, dont il n’a de cesse
de dévoiler non sans humour l’inconsistance profonde. En
outre, avec les années, Jarmusch a pris un peu de gravité
(comme on dirait prendre de l’âge). Pensons notamment à son
«Dead Man» (1995) qui accomplit une relecture sidérante du
western, genre fondateur du cinéma américain (voire des Etats-
Unis tout court), avec, en filigrane, une méditation crépuscu-
laire sur la violence fondatrice de l’Etat de droit. Et, aussi dro-
latique soit-il, «Broken Flowers» collecte de façon impitoyable
les restes un brin putréfiés du «discours amoureux».  (V. A.)

Ne le dites pas avec des fleurs



Média(t)titude
Malgré ses difficultés de trésorerie, l’Eglise
réformée évangélique neuchâteloise a de quoi
être tout de même un petit peu aux anges: non
seulement elle posséde ce qui est presque
unanimement considéré dans ses propres
rangs comme la meilleure VP de Romandie,
qualité, soit dit en passant, saluée par des taux
de lecture dépassant toute espérance, mais
elle peut s’enorgueillir par ailleurs d’avoir à
la tête de son exécutif une femme figurant
parmi les cent personnalités qui, selon le très
sérieux magazine L’Hebdo, «font la Suisse
romande». Isabelle Ott-Baechler, seule théo-
logienne ayant pris place dans ce classement,
est ainsi saluée pour son esprit d’entreprise et
sa fierté des acquis du protestantisme. Cette
double reconnaissance est susceptible d’au-
gurer des jours plus sereins. Même si ce n’est
pas le paradis assuré, avec un magazine et une
présidente qui «cartonnent», ce serait bien le
Diable si l’EREN ne parvenait pas à envisa-
ger l’avenir avec confiance. 

Dans certaines villes des Etats-Unis, les frais
d’inscription d’un enfant à l’école maternelle
s’élèvent à  plus de 20’000 dollars, et les pa-
rents peu fortunés sont invités à faire preuve
de créativité pour trouver les fonds suscep-
tibles d’offrir une éducation décente à leurs
rejetons. Kari Smith, une Américaine de 30
ans, n’a reculé devant rien. Contre 10’000
dollars, elle a accepté de se faire tatouer sur
le front l’adresse internet d’une société de
jeux en ligne et cela pour permettre à son en-
fant de suivre une école spécialisée. Dieu sait
ce que devront encore inventer des parents
comme Kari quand leurs enfants seront plus
grands! Et vous avez dit que vous ne croyiez
pas à l’enfer?
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Textes: Raoul Pagnamenta et Laurent Borel

Les aiguilles dans les bottes de foin n’ont qu’à bien se tenir et se cacher: un oc-
togénaire américain qui récoltait récemment des coquillages au bord de

l’océan, a soudain trouvé sur la plage une bague qu’il avait perdue, probablement
non loin de là, deux ans auparavant! Pas de confusion possible: le bijou, certes un
brin usé, portait des inscriptions gravées qui certifiaient l’identité de son proprié-
taire. Cela s’appelle, à tous les niveaux, avoir la main heureuse...

666

Episode digne de la série télévisée «FBI - portés disparus»: une centaine de nains
de jardin, kidnappés ou libérés, c’est selon, en l’an 2000, viennent d’être retrou-

vés «sains et saufs» dans les environs de Nantes, en France. La police précise très sé-
rieusement qu’ils n’avaient fait l’objet d’aucune revendication. Les malfaiteurs, eux,
courent toujours...!

666

«Que ton renne vienne...», mais pas deux fois! Des Pères Noël du monde entier étaient
réunis en congrès cet été au Danemark. A l’ordre du jour de leurs discussions figurait
l’opportunité d’instaurer un deuxième Noël, en juillet, histoire d’alléger leur travail en
fin d’année. Après délibération, la proposition a été rejetée: on l’a échappé belle!...

666

La Suisse bientôt comme DisneyLand? Ne vous réjouissez pas trop si vous croi-
sez un modèle géant d’Emmental ou de couteau suisse au bord de la route.

C’est la dernière trouvaille de l’humour incompris des policiers hélvétiques: Ces
énormes objets amusants cachent des radars et testent votre vitesse. Maigre conso-
lation: le prix des amendes reste le même!

666

Marre de changer toutes les années, la mode part à la conquête de l’éternité. C’est
ainsi que deux agences de pompes funèbres, l’une allemande, l’autre italienne,

ont lancé récemment un nouveau modèle de cercueil, appelé «Wojtyla», inspiré de 
celui du dernier pape. A juger son succès (plus de 200 modèles déjà vendus), il n’est
pas exclu de voir d’autres innovations dans le domaine. Désormais, il nous sera 
possible de rester «trend» à tout jamais.

666

Elle était intitulée «Arme de destruction massive», et était estimée l’équivalent de
près de 100.000 francs suisses. Il s’agissait d’une bouteille de plastique ordinaire,

mais remplie d’eau recueillie dans l’Antarctique; elle symbolisait, selon son «créa-
teur», les dangers du réchauffement climatique. Exposée dernièrement lors d’un fes-
tival d’art contemporain en Angleterre, ladite œuvre a disparu, emportée certainement
par un visiteur assoiffé - c’est l’explication officielle de ce vol. Une «aventure» qui
corrobore l’adage selon lequel les artistes d’aujourd’hui sont de grands incompris...

Dessin: P.-Y. Moret
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Dans certains livres, on entre et se sent aussitôt
bien, de connivence avec les personnages.
C’est le cas ici. Cette proximité quasi immé-
diate est sans doute due à la qualité et au talent
du guide qui nous introduit: la Sénégalaise
Aminata Sow Fall. Depuis plus de soixante
ans, elle partage les bouleversements de son
pays, les absurdités et les injustices auxquelles
sont soumis ses habitants.
Elle nous communique cette réalité à travers
une famille «normale» et développée. Le père,

instituteur retraité, poursuit dans son journal intime un voyage
«jusqu’au plus profond de l’âme». Les deux fils ont atteint la tren-
taine. L’aîné est médecin. Condamné au chômage par une décision
administrative et arbitraire, il est exclu de l’hôpital public. Pour sur-
vivre, il élève des poulets, puis se voue avec sa femme à une pra-
tique privée, modeste, proche des gens de son quartier. Le cadet,
lui, est entraîné par des entreprises mafieuses qui le conduiront en
prison, coupable d’un crime qu’il n’a d’ailleurs pas commis.
La mère est merveilleuse, la vraie inspiratrice de la famille qu’elle
nourrit des souvenirs de ses ancêtres. Pour elle, tout ce qui est beau

est «un chant de vie et de bonheur». Dans la cour se croisent les ha-
bitués du quartier: une aveugle qui garde dans son cœur une source
de lumière intarissable, l’imam de la mosquée, un employé des
pompes funèbres, véritable «rat des funérailles» qui s’enrichit sur
le dos des familles...
Pour tous, la pénurie, vécue dans la dignité, est la chose la mieux par-
tagée. L’auteur se garde de misérabilisme ou de critique du système
politique et social hérité du colonialisme. Ainsi, quand la famille
constate que l’établissement sur la côte d’une grande station de vil-
légiature l’a dépouillée, sans avertissement ni compensation finan-
cière, de la maison de la grand-mère, elle assume cette réalité d’un
monde à l’envers fait d’injustices, de spoliations et d’injures.
Ce beau roman inaugure une nouvelle collection, baptisée «Terres
d’écritures». Une dizaine d’éditeurs indépendants, en majorité afri-
cains, y favorisent la diffusion d’ouvrages littéraires et poétiques.
Les prix de vente sont variables, adaptés au pouvoir d’achat de
chaque pays. Ces éditeurs «farouchement attachés à leurs rêves et à
leur liberté» ont ainsi, en quelque sorte, inventé le «livre équitable».

Michel de Montmollin n
Aminata Sow Fall, Festins de la détresse, Ed. d’En Bas  

Il n’y a, conformément à l’expression (très) po-
pulaire, pas à fiche: un Nobel de littérature ne
tombe pas du ciel. Il se mérite, s’obtient par la
grâce conjuguée d’un talent hors norme et d’un
travail de titan. Contrairement aux trop fameux
et lucratifs Prix automnaux, pour l’obtention
desquels il importe en premier lieu d’être chez
l’éditeur «élu» au bon moment.
Un Nobel, lui, ne sacrifie ni à une mode ni à un
tournus commercial: il couronne des gens pour
lesquels l’écriture constitue une façon d’être, de
penser, de créer et de respirer. Le Colombien

Gabriel Garcia Marquez, lauréat en 1982, et auteur en particulier du
magnifique et célèbrissime, bien que difficile, «Cent ans de soli-
tude», ne déroge pas à la règle. S’il a été un battant, un baroudeur,
un spectateur implacable de la condition humaine, ce romancier,
parmi les plus importants et les plus doués du monde contempo-
rain, cultive, malgré l’âge et la maladie - à bientôt 80 ans, il lutte
contre un cancer -, une pertinence, une solidité de propos, une lu-
cidité qui, mariées à un style à la fois truculent et parfaitement maî-
trisé, érigent son œuvre au rang de grand art: sa plume, trempée à
l’encre de l’excellence, est celle d’un ange envoûtant n’ayant de
cesse d’éblouir le lecteur. «Récit d’un naufragé», «L’amour au
temps du choléra», «Le général dans son labyrinthe», ou plus ré-
cemment «Vivre pour la raconter»: autant d’ouvrages marqués des
sceaux de l’universel et de l’intemporel, et qui assurent, ensemble,
à leur auteur une place au panthéon des écrivains.
Et voici que le maître, égal à lui-même, vient nous offrir «Mémoire
de mes putains tristes». Titre a priori intriguant, déroutant: Garcia

Marquez dériverait-il, sur le tard, vers le salace? Le doute est heu-
reusement vite levé: non, mille fois non! Et le livre de dévoiler une
magie au sein de laquelle la profondeur, l’insolite, la dérision dou-
cement nostalgique se la disputent à... la pudeur! L’histoire - celle,
touchante, d’un vieil homme qui ne veut (peut?) pas quitter l’exis-
tence avant l’obtention d’un dernier plaisir - est en fait le prétexte à
une mise à nu extrêmement délicate des sentiments susceptibles
d’habiter un être à l’heure où sa vie passée prend le pas sur celle du
présent. Le résultat est superbe, d’intensité, de subtilité, de vérité.
Nul doute que les émotions révélées ici ont été puisées à l’aune du
vécu. A déguster... «les yeux fermés» (façon de dire)!

Laurent Borel n
Gabriel Garcia Marquez, Mémoire de mes putains tristes, 

Ed. Grasset
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Malgré la présence de Gauguin et de ses «collègues»
peintres français à Martigny, malgré une incursion dans
l’impressionnisme proposée à Lausanne, c’est probable-

ment le must de l’été en Suisse romande: le photographe français
Yann Arthus-Bertrand, auteur à l’aube du XXIe siècle d’un ma-
gnifique ouvrage intitulé «La Terre vue du Ciel», offre - c’est, dans
tous les sens, réellement le terme qui convient - aux regards plus de
120 images aériennes, en couleurs et en grand format, sur le même
sujet que le livre susmentionné. Si sa technique, qui consiste à «sai-
sir» notre monde depuis un hélicoptère, n’est plus novatrice, elle
donne des résultats qui restent spectaculaires, pour ne pas dire par-
fois enchanteurs.
Les clichés d’Arthus-Bertrand, présentés jusqu’au 16 octobre pro-
chain en plein air au Parc des Bastions de Genève, ont un caractère
imprégné de sacré, et composent une sorte d’hymne à notre planète.
Hymne qui en extrait des merveilles à couper le souffle par instants
- certaines vues confinant à l’abstraction, notamment, affichent une
esthétique somptueuse, presque au-delà du dicible. Mais la beauté,

si elle est certes à l’honneur, n’est pas gratuite: l’hymne se fait aussi
subtilement grave, incitant le spectateur à un recueillement mêlant
prière et réflexion sur le devenir du «merveilleux jardin» que l’hu-
main met aujourd’hui constamment à mal par sa volonté de l’assu-
jettir pour mieux l’exploiter. Une impression étrange, dans laquelle
se bousculent tour à tour reconnaissance infinie, compassion et ré-
volte, prolonge la visite. Impression d’autant plus intense et pro-
fondément ancrée qu’on la devine partagée par une foule concer-
née qui sans discontinuer défile dans ce cadre, parfaitement
approprié à la découverte d’une actualité si brûlante. Et qui en res-
sort riche d’un sentiment d’appartenance. Ignorer cet événement
- allez-y de préférence un dimanche - serait un tort!

Laurent Borel n
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Entre émotion, éblouissement et inquiétude...
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«L’athéisme en France est une religion et l’anticlérica-
lisme une Eglise.»
Emmanuel Berl, journaliste, historien et essayiste français

«Dans une petite église, un petit saint est grand.»
Proverbe slovène

«Le fait qu’on se confesse de plus en plus à la radio et de
moins en moins dans les églises semble indiquer que la publi-
cité est plus précieuse que le pardon...»
Philippe Bouvard, journaliste et humoriste 

«Que de gens n’iraient pas à l’église si Dieu seul les y voyait.»
Jules Petit-Senn, écrivain suisse 

«Jésus annonçait le Royaume et c’est l’Eglise qui est venue.»
Alfred Loisy, écrivain et théologien français
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Paraphe
Bons mots à propos de l’Eglise

En bref - En bref - En bref -
Pas question! 
La Fédération des Eglises protestantes de
Suisse et la Conférence des évêques, avec
une majorité des communautés chrétiennes
nationales, refusent que le dimanche de-
vienne un jour comme les autres! Elles
s’opposent donc à la modification de la loi
sur le travail qui sera soumise au peuple
suisse en novembre, et qui autoriserait une
ouverture des magasins et une extension du
travail dominical.  (ProtestInfo) 

Silence, on prêche! 
Le slogan «Dieu t'appellera, mais pas

sur ton portable» figure sur des affiches
au Mexique. Il vise à faire taire les mo-
biles qui sonnent intempestivement pen-
dant les services religieux. (ProtestInfo) 

Bon sang, ils ont osé!
Mel Gibson pourrait reconstituer sa
Passion du Christ dans les rues de
Sydney si la ville accueille les Journées
mondiales de la jeunesse catholique en
2008. C’est le souhait des responsables
australiens de la manifestation. Alarme
(fatale) à l’hémoglobine en perspective!
(VP/LBO) 

«Il n’y a pas d’Eglise sans sermons, pas plus que de 
ménage sans querelles.»
Proverbe tchèque

«Une barrique de vin peut réaliser plus de miracles
qu’une église pleine de saints.»
Proverbe italien

«L’Eglise, c’est la mer qui se met à chanter pour toujours
dans le coquillage du monde.»
Olivier Clément, écrivain français, chrétien orthodoxe
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